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  Echange de vues avec Madame la Ministre de la Culture et Monsieur le 

Ministre de l'Intérieur et à la Grande Région au sujet du financement et de 
l'organisation de l'enseignement musical 
 

 
 
Cette réunion a été convoquée à la demande du groupe parlementaire déi gréng. Dans leur 
demande du 26 janvier 2010 (cf. Annexe 1), « déi gréng » se sont référés à l’interpellation du 
12 juin 2008 de M. Camille Gira au sujet de l’enseignement musical dans le secteur 
communal (cf. Annexe 2), à la consultation annoncée par Madame la Ministre de la Culture 
et à la prise de position du SYVICOL du 14 décembre 2009 (cf. Annexe 3).  

L’organisation de l’enseignement musical au Luxembourg se caractérise par une grande 
hétérogénéité autant en ce qui concerne les structures et les modes de fonctionnement que 
l’offre et la tarification. Dans certaines régions, l’enseignement musical est essentiellement 
dispensé par les conservatoires et les écoles de musique, alors que d’autres régions ont 
favorisé le développement de cours de proximité.  

La base légale de l’harmonisation de l'enseignement musical dans le secteur communal 
réside dans la loi modifiée du 28 avril 1998 qui régit, dans son chapitre VI, le financement de 
l’enseignement musical dans les termes suivants :  
 

« Art. 12. 
Les frais de fonctionnement de l'enseignement musical dispensé par les institutions 
visées par la présente loi, sont à charge des communes ou des syndicats de 
communes dont relèvent ces institutions. 
L’Etat participe au financement de l’enseignement musical à raison d’un tiers des 
rémunérations brutes du personnel enseignant de ces institutions. Cette participation 
ne peut pas dépasser la somme de sept millions trois cent soixante-sept mille euros 
par exercice budgétaire à commencer par l’année 2005. Cette participation est adaptée 
annuellement sur la base de l’évolution de la masse salariale globale de l’Etat.(…) »  

 
En pratique, d’après le SYVICOL (cf. Annexe 3), la participation de l’Etat représenterait 
actuellement un quart du coût total des rémunérations. La contribution du Fonds communal 
de dotation financière étant identique à la participation étatique, les communes 
supporteraient la moitié des rémunérations du personnel enseignant.  

La participation et le remboursement des communes étant très inégaux d’une commune à 
l’autre, les droits d’inscription pratiqués par les différentes institutions varient fortement. Ainsi 
la tarification d’un cours répercutée sur un élève peut varier du simple au quintuple, voire 
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plus, selon la commune. Certaines communes fixent le minerval des élèves non-résidents à 
un niveau très élevé, de sorte qu’en cas de non-remboursement par les communes de 
résidence des frais aux élèves, cela revient à exclure certaines couches sociales de 
l’enseignement musical.  
 
Madame la Ministre confirme que les consultations annoncées ont eu lieu avec les milieux 
concernés au cours des trois dernières années et rappelle que selon le programme 
gouvernemental « La loi sur l’harmonisation de l'enseignement musical sera soumise à une 
révision, révision qui se fondera sur le principe de la proximité pour l'enseignement musical 
de base, à organiser dans toutes les communes, et celui de la régionalisation pour 
l'ensemble de l'enseignement musical.» 
 
Le défi, selon Monsieur le Ministre, consiste à concilier le principe de l’autonomie 
communale avec la mise en place d’un modèle équitable au niveau national qui permette 
l’accès de tous les citoyens aux mêmes services à des tarifs et des conditions similaires. 
 
La révision de la loi modifiée du 28 avril 1998 devra tenir compte de la situation actuelle : 
face à une demande croissante de jeunes qui développent et cultivent un goût pour la 
musique, de plus en plus de communes sont confrontées à des difficultés de financement de 
l’enseignement musical. Une solution pourrait consister à revoir le plafonnement de la 
participation étatique. Toutefois, au-delà des aspects liés au financement, la réforme devra 
également inclure des éléments structurels. 

Afin de maintenir l’offre existante, d’un point de vue qualitatif et quantitatif, il est impératif 
d’organiser l’enseignement de manière rationnelle, impliquant une nouvelle hiérarchisation 
des niveaux, et de façon régionale afin que les élèves puissent bénéficier d’une bonne 
formation, indépendamment de leurs origines sociales. Une plus grande régionalisation 
induit une meilleure collaboration entre communes et une harmonisation du minerval. La 
régionalisation pourrait impliquer également la mise en place d’une carte scolaire. Les efforts 
d’harmonisation devront préserver une certaine flexibilité afin de faciliter l’adaptation aux 
particularités qui existent sur le terrain. 
Pour les détails chiffrés concernant l’enseignement musical, il est prié de se référer à 
l’annexe 4. 
Un projet de loi devrait être déposé par le gouvernement durant la deuxième moitié de 
l’année 2011. 
 
Echange de vues  
 
De l’échange de vues subséquent, il y a lieu de retenir les éléments suivants : 
 

• Les membres des deux Commissions s’accordent pour dire que l’harmonisation de 
l’enseignement musical n’est pas achevée. 
 

• Selon le groupe parlementaire « déi gréng » il pourrait être opportun de réfléchir à 
une nouvelle clé de répartition des frais entre les communes et l’Etat et une révision 
du plafonnement prévu par l’article 12. Ainsi, les charges financières liées à 
l’enseignement de base pourraient être supportées à raison de 50% par les 
communes et 50% par l’Etat. En revanche, l’enseignement moyen et l’enseignement 
de pointe seraient pris en charge par l’Etat.  
 

• Dans le cadre de la réforme, il pourrait être également utile de s’interroger sur le 
caractère obligatoire ou facultatif de l’offre du service « enseignement musical ». 
L’enseignement musical pourrait ainsi devenir un droit (et non une obligation) pour le 
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citoyen. Dans ce contexte, il pourrait être opportun de mener une réflexion sur le 
contenu et la méthodologie. 
 

• Le partage des responsabilités pourrait être revu. Ainsi les communes pourraient être 
tenues d’offrir les infrastructures nécessaires à l’enseignement musical, mais les 
rémunérations des enseignants seraient prises en charge par l’Etat, à l’instar de 
l’enseignement fondamental. 
 

• Les types actuels d’enseignement, à savoir les conservatoires, les écoles de musique  
et les cours de musique, ont fait leurs preuves et ne seront pas remis en question par 
la réforme. De même, il ne paraît pas nécessaire d’augmenter le nombre de 
conservatoires. 

 
 
 

Luxembourg, le 29 mars 2011 
 
 
 

La secrétaire, 
Carole Closener 
 

La Présidente de la Commission de la 
Culture, 
Martine Mergen 
 
 
 
Le Président de la Commission des Affaires 
intérieures, de la Grande Région et de la 
Police, 
Ali Kaes 
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Annexe 2 : Interpellation du 12 juin 2008 de M. Camille Gira au sujet de l’enseignement 

musical dans le secteur communal 
 
Annexe 3 :  Prise  de position du SYVICOL du 14 décembre 2009 
 
Annexe 4 : Enseignement musical au Luxembourg 
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d'Geflll net Iass, dass vllles. wat do harmo-
n1sélert QêtI. é/$ehter eus der Perspektlv an
och dselwals GUS dam Interesse vun doo-
nen eenzeInen lnstftutiounan an dan EnseI-
gnantê galaJcl<l a gaplangt gêt1, awar man-
ner eus der S1loht vun de Sohttlar e Schùl6-
rinnen.
An zweetans. et kann aan ocl1 doutha:rmonl~
aélaran. WéI sen Dlrektaf mer geso! huet.
so\l.ee wuel~ gemeiMern aasts itr al! Mu.
seksschoula schafen. ma awar derflr suer.
gen, dssa aD GebaI sang Autonomie beMlt
a sang Kr88tivltéit s FantasIa kann antwé-
ckelen.
D'Fro stallt sech, ob sen net kann aventuall
mat Socles de compélenœfl tueran. ahn.
lech wél alo ugeduecht gêtt am normale
Schoulbatrlb.
Am RéStllTlé a/go .lU dêaem Punkt: El soU
oon d'Aufgabagebitl vun daerten esnzeInan
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DlvIsiouns d'enooIgnemanl kIoer daUnéle-
ran; d'Harmonlaéierung eaou wâit garan-
Iél .... " daea Iwwergâng _ mach-
bar sinn, ma ail Schoul hlra Frâlreum Ioos-
sen. flr dass sa kenn en enseIgnement
ub!dden. deen deen net êmr'rlBr almacha
Spagel têschent frêIzaItbasohêftagung an
héij<lm NIwau pael<t.
Drtnte Pt.a1kt, homOgen Offer twwarl d'Land.
Haï aas de Bilan schonn net méi asou posI.
tlv. MIr ainn der Meenung, dasa an dê8em
Punlct d'Gesetz sâfn zn nat arreecht. Ee
BJéçk op dé! Kaert. dé! de KuiturmlnJatère
ausgeschafft hue! an dél mer OCh dél ang
oder aner KéJ&ran der SpezIaJkommlssioun
vun der Terrltorlalreform ais ugakuckt huM.
welst. wél hetemgen d'Joffar .
(Ii1IarIII)
..wél hetarogen d'O/fer - pardOn ~ lwwert

d'Land nach êrl'lrr'ler ass.
Vu Gemengen, déf nâlscht ubldden, /wwer
délJéinag, dél se!wer MuseI<scoUrsen orge.
niSéieren, wn aU deenal'\, dé{ eng KQlWBn-
Uoun mat der UGOA hunn. b19 bel dél, déi
ans Kortvent!oun mal anger anerar Gameng
hunn, vun desnen. dél ang MusaksachouJ
mat anere Gamengan e Form vun angam
Syndlkat gérélera bIs bel dé!, dé! wueil an
engem Syndlka1 slnn, awer d'Schoul vun
der UGDA hala loossen, vun deenan, dél
punktue!I un angern Conservatolro finanzlarr
partlolpéferan, bis bel dé!. dél schlussend-
Iech a ConservatoIre féleren: Dfr Dammen
an Dfr Hêren. Hilr Prasldent. et gêtt nâIsoht,
wat et net gêtt an deem dote sac:teur.
Hel rttoht sech an efsan Aero, dass d'Regle-
rung net op d6e Woo geangen a:ss. dee mir
1998 proposé1ert haten, nâml8Ch a Plan
sectorlell\wtert den EnseIgnem8nt musical
za maaehen. Eoh hu mél wél aemol d'Bai-
spill vun de MuseksachouJe gehon, flr an
der Sp8ZlalkommlstiIoUn ze iUuStréferen, wet
QSachltl, wann se mengt, Lêtzabuarg
brêfoMt keng l.andespIanung,

D'Resultat aas vemlchtand: don organl-
sélerte Chaos, eng heterogen OIfer von ale-
mentare 8etvlcar iWWer Land, ang D!skrtmI-
nélerung vun eenzaJne BevOlkerungsgrup..
pan, eog Versohwendung von dan Olfan!.
_Gelder,
An dêsam Fall an engam Saz résUmélert: E
MuseJœunterrecht. dee sech nach Just rilJch
Gemangen a rS:Ich Famlllje kêMa laesch-
Ilm.
Dst kann net d'Enn WIll Uôd slnl"l, Hêt Pt&-
sldent, an duerfir sinn dél Gréng der Mee-
nung, daea kee W.. _ dee _ ""'.
torf8I téiart. Wéi mir ais dat vIrsleIJen, dorop
kornrnen ach hemo apéider nach zréck.
Vélerten a. lœchte f'unkt: dél flnanz1el1 Ent-
laaschtung vun de Gamengen. An dêsem
Punkt hum d'Gesetz total 'IElfSOL
Zwee Facteuren hunn lur Kâschtenexplo-
aloun getouart: ~lschtens, d'Upassung von
de Gehâltar vun dan Enselgnanten, an
zweet9ns déf masslv Erhé/Jung vun de
SChOlarzuaten, dél émmerhln êm 27% an
zéng Joet, aIso praktesch êm en Drêt!ellns.
gesamt, geklorrmen ass.
A weil de $let sai Baitrag plafonélert ha!,
8SS d'6elaaschlung von de Gemengen ax-
tram an d'Luucht gaangen. Dorun hust och
dél punktuell Upassung vun 2005 nêlacht
Wesantleches geannert. MIr sinn haut wâit
ewech vun daem 8l'lgan DrOOel, daen Iw-
wert dae Wae sollt gOOEtCkt glrttt. Be6on.
nesch an de ConservatOIrê slnn d1<âschtan
an d'Luucht gaanget'l.

Dat erklS:art ooh dél ganz SlIuaUoun am
Conservatoire du Nord. Do kênnt am Nor.
den BWer nach Folgandes Spatifaschas
derbltl: Déi zwou Gernenga krêle pro Awun-
nar Iwwart d'Gawerbesleler an de Fonda
communal wesentlech manner era wél
d'Stad Lêtzebuerg an 8W&t och nach a gOO.
dan Dael manner wél d'Stad Esch. Duarlir
hu 1!>\ ooh 11111mêI ?rcblemer, fir lwwatt d'Ron--
non ze kOmmen, wéi déi anar zwee Z8n1ratl.
MMl Resultat, dass mer alo an der Nord-
atad MJnervaIê fIr Non-résldanten hunn, déi
ang normal FamHJ sech nat méI ka leasch-
tan, namJech lêschent 600 an 750 Euro IIr a
Cours lndlviduel. Dat al Chlffeten, mangen
ech. bel deene raletlv akommesschwaach
Famllljen net mél drun denken, h!r Kanner
an dél SchouI .la sch:6ckan.
Hel welst seoh net nêmmen d'Pesle vu je-.
g\aohar Lant1asplanung, ma och nech den
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drêngendan. akuten Handlungsbedarf fi
punclO GemengallnanzAlform.
Wann ee Qâr, Hâr Presldtml, draJ urban Zen-
Iren am (and hlUt. da musa asn deenen
lentran och dél finanzielI R86SOtJrcan zou.
komme Ioossen. flr daSS se dél servlcer
kênnen ubldden. déI se Wll h1nnen erwaart.
Et daerf Ben et sach awer nel esou efnfach
maache ri d'Madame Statasel<retârln an
engem Interview am .Lêtzebuergar WoTt"
vum 12. Mee 2007, wou sI sech d'Uawe
wferkleoh einfach mécht a seet. clat do wler
e Prohlem vu Gemangenaufor'lOmie.
Séchar musaen dé! polltasch Responsabe:l
vun EttalbréCk an Dtkrech vun deemoola
sach de VJrworf ge!aIe loossen. dass se bel
der Grênnung vurn ConservatoIre du Nord
da ftnanzJellan lmpakt op h1re Budget
vlaich1 êl'lO$'8Ohat haten. Virun a11emmusse
S8 sech och de Virworl maache 1ooasan.
dass se des Conservatoire net op mêi eng
breet BasIa gesat hunn a vun Ufank un e
Fonc~ an e I=1nanzéiel't.lngSkon-
zapl mat den Nopeschgemengen opgeaat
hum.
Et kann aen e bêsaa verstoan. dass. WaM
een emol fit d'élscht eng Sttuktur opbaut.
méf grouss gllél8st an dam op eemoJ hl.
geet. nodoom es fœ1gesfaIft huet. da&s dat
engem Sâin eegane Budget Ilnanziall ~
dépassélart. a gâTen MtI, dass Nopesçh~
gemenge mat bezueIen. dm net guU ukênnt
Do muss es verstoen. dass eenzelna Qg..
mengen dal e bêase sauer eropstélsst a sa
nat elnfach esou berast sinn. de Portrnonni
ze zécken an da SCheck ertwwerzesché-
cken.

MA ech hoffen trotz alIem. dass 8war d'Re-
glarung mat ais sena 888, dass el OCham
Bar41ch Musaksunterrecht keng 80zlaJ a
_._ DIskrlmIn~arung """" glnn.
an das8 sa daM och bereet ass. hlren Deal
vun der Verantwortung le Iwwarhuelan.
Hâr President, wéi statten dé! Gréng sech
daM alo d'Zukunft vum Muse1œunterrecht
zu LêtZebuerg vit a ri geslnn an alsen A&
mélgIech Léisttngen SUS, ftr eus dêSer ver-
fuarener S!tuatlOlÜl arat.l!lZekommen?
Êschlens. mir bJe/wen derbal. dass 0 Plan
sectoriel dé! néldeg Basi:a esa, tir e rationeJ-
fen. efflka8sen a sozlalgemchte Musekaw
tnlterrecht nA Ul:tzebuarg za otganlBéleren.
WéI solI een do virgoen? No engem Inven.
taIre vun allem Bestahande soli een eTOn-
nen LJêsch mat allan Actauren organiséla-
ren, a mat hlnnen zesumman e P1ang ffr
d'Land ausschaffen. WOll llddferengem
seng Aufgaben. awer 0Ch FUchle festgahale
_ginn.

OpumaJ Wler se1bstverstS:ndlech, wam
d'Resultat vun deenen Iwwetleeunge w4r,
dass an an ReQIoun vum Land d'Gemenge._tfl,d& __ msponsa-
bel war. Ob deo ~Ikat da oo[wer den Un-
terrecht organlséiert oder mat Partnar. wél
der UGOA zum BaIaplU, da! soU daena Aas-
ponsaba!en _loess lllnn.
Ma dês Manéler ass Sécher!ech dél aln.
fachst. garachtst an effIka:sst Manéier ze
schaffen. Ech zltéleren do dan Hêr Henrl
Schumacher, (rê/era Genaratsekrstar vun
der UGOA, desn an engem Artfkel am
.Jouma(" vum 16. Mee 2008 seet: .G1Ockll.
cherwelsa haben wlr ln Luxemburg, ln zwel
Kantonen, Gemelnden, dia ln der t:lnenzIe-
n.mg das Mustkunterrlohls regelrechte Plo-
nlerarbalt 'gelalstet hallen, llêmllch dia der
Kantona R&dlngen und Klerf. die lm Rah-
man aines intelkommunal8n Syndfkats den
BQrgam eus lhren samtllchan Gemefnden,
fung und a11, erlauboo ohne zU5âtdlohe
J<oStendie Kutse lhrer kanfonsIen M1JS1k~
schulen zu besuchen. •

Ech kann aus der PraJda,ocnflrméleran,
da6S dat exzellenllonctlonnéiElrt. Qat kasçht
och Suen, DiT Dammen an Dit HarEm. AIs
Belspill kann ech loch soen, dess d'Ge-
meng Biekarech net mMner ril 120.000
Euro op Réldan _si, lû hlnln 0eeI zu
clar Musaksschoul bâlzedroen. El félart
awer lnsgeaamt zu rala!lv wélneg Dlskus~
siounen. et féiert lU enger affikasser Orga.
nl88tioun, zu engem ganz nlddteg6 Minet~
val, an domat Z1J enger soztaIer Gerechleg.-OCh wann dé/ Gréng sach eens sinn, daas
dés ldaalvlrstellung vu fh1chendeokande
G.emang88yndlk8t8! net esou einfach an
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och net von haut op muer ze reeUséleran
ass. esou ess da! flr eIs awer keng Ursaach,
fit se net unzesteIeren.
En zweaten Au'tNlee sus da! ~ wou
mer dm sinn, ass, da8S de Finarizélarungs.
modus musa reforrnéiert ginn, an zwar op
""""Punkten.
Êschtans, de Ste!: musa saln Drêtlel dépla~
fonéleren. Olt wêsst sécharlach, dass de
Moment deen Orêttel gekoppelt ass un
d'Massa saJarJala von de Statsbeamten a ~
beamtlnnan. Et sas e bêsse schwéler naze.
~, flrwat ~wann an de Musak6scJ1ou...
!en. wtl aIo gmd gesol, d'SChüleme/e méi
\Véi sen Drêtlel klammen ~ sen daem nel
Rechnung drélt. mâ Just d'Ma$se salariale
vun de Statsbeamte kuokt. Mir sinn der
Moonung. dass de Stet soU saIn Drêttel un
dél reall KlIachtan, dél an de Musekg~
schouIe sfnn, koppalen,

2Weetens, mir sollen ewachkornme vun en-
ger forfaltairet Ofrechnung an op dél raell
organlsatloun kucken. 8elbstverstAndleoh
si mer averstanan, dass dés Orgat"lÛ!8lloun
d'Approbatioun vum Mfnfstêre de fa CuIture
brauch, êhnIeoh wél an dar Prhnarschoul.
Warm da Gemenga sech a gewêSSena
Luxua wêllen erJaben a gewâlilae Fantasl:ê
wêllen doriwwst et8U8 offréIeren, da sone se
da! dann ooh seIwer fInanzéIetlln
Dtêtten8, eng gerecht Partlolpauoun von
alle Gemengen. Mit mussan eppas gélnt
crrrtttbretlfahrer maaahen, dé! et nech êm.
mer Iwwer Land gétt. De Mornenl sfnn dél
Getnangan, dé salwar eng Museksschoul
Oâtèleren. dé! Oornm. SI bezuelen zweemoJ.
Si huM eI'Ig Kélar hlr eege Fralsen, a si par~
tlclPélaren nach eng Kêiar fwwarl doon
DrêtteI, deen lwwert de Fonds communar da
dolation fll18llClère dOZou btlidréil, d'Kasch-
tan thaoretesch zu engem DrêtteJ Z8 droon.
Vélertens, de Slat son elser Meeru.ma no de
Gros vun de Ktischte von der division
moyenne spéclallaée an dar DlvIsIon supé-
rieure lwwerhuaJen. Dat sinn lU engem gud~
den DeeI LeIt, dél sus der Musak hJre &wlf
wêlle maachen. an do si mir kloer an dM~
lech der Meanung. dass dat keng kommu~
na! Aufgab méi 8SS.

Da1 ass an e1senAen eng staatlach~,
a bêsse parallelt ZUT Schou~ wou d Ge-
mange responsabeI al tir d'Prlmarachoulen,
ma wou da Stat awar dé Formatloun dorfw.
war, wél da Lycée an de Lycée technique,
fJnanzélerl. Duartlt mengen seh, w1er dat
och gerecht Ost iWit daM och dé! draJ ra.
g!onal ConservatciIren. dél je Wlerklech sng
nat!Qna1 Aufgab ze erfêfien huntl, en1IaaSCh~
ten.
DéJ drâllescht Punkle vun cIaene vêler, dé!
ech heI am Ananzbetêich opgezlell hum,
sinn ZimIeoh deekungegIâIch mat deem,
wal d'RegIarung an hlrem Pabeiet der Spa-o
zJalkornmlssioun zoukomme galooss huat.
Ech hunn dès Punkten, dél eeh Ella virge~
d!O&n hunn. lnsgesamt an engor MoUoun
formuJélerl an holfen doftt ~weil elgentleoh
och an det Sp&zfaIkommlasloun e groussa
Kon&ens lwwerl dé! Punkten do wat ~ op
ang breet ZOuslêtnmung. hl darsaJwechlar
Spazjalkommlssloun wsren ooh sâmtleoh
Fraktloune mam SyvlcoJ engar Meeru.mg,
dasa am 21. Jotoonnert de Museksuntar~
recht eng MIssIon obligatoire fit d'Gemanga
mItlst sinn.
Da kommt, IéIf KoIIeeglnnan e ~,
mir maaChan ale NaeJ mat Kêpp. Komml mlr
wetaen, daSs dél DIskusslounen an der Spa--
zIaIkommlssloun net fit d'Kaz waren. Komml
mit bewelsen un dêsem BetsPlll, d858 mer
Landesplanung endIech'-aescht huelen an
arrmtand sinn, f1êchandeokend, effIIœss a lit
Jfddfereen zougênglech OffantIech 8etviear
unzabldden. }(ommt mlr d8m0nsW/6ten,
dass Stat a Gemengan amstand slM, Jldd~
fares sang Rasponsabllitélt ze IwwerhueJen,
flr le erméIglElChen, dass Ilddferean, dee
Loseht huaI. ha! am Land ka sangen. Trom-
petl oder Piano epflla léiaren, ob h!en dat
mécht Hr sang persélnIach~, Hr
an engem Verl1ln e Bêl1rag zom kulturalle
Uawen an elsel'1 Dlerter odet 8tl:ed ze
leeschten, oder ob tùe wéllt dQt8UB an do-
mat sâl Uewe maaohen. Dst !<aM an dêerf
keng Alf!r vu Sue sinn.-,
Le Chsmbnodes 0_
con:sidArBnt
- que dix ans ._ fen,*, an vI(JU8U;' de la
/of de 1998 portant harmonisation d8l'en~
selgnemsnt mus/cal communsJ, celuJ..o/ ne
se etéfOUJe toujours pa3 dans un cad16 cJaj..
rement dtr!inJ ou haJ'mI:mis6,'
~qu~ niveau natlona/, roffre r:te cet ensef._mstatcês_
~ I7mporlsnce d'lJn snseJgnemst'lt musical
addquat et ebordabJe, rêpondant eux diffé-
rents beSoinS des jetmeS;

• quo l'enseignement trn.JSiC8J sst S consIt.f6..
f8f comme un 88fVlce que les communes
devT8lerrt ObfJgatoirot'œnt offrlr ~ /eur papu-
!eIkJfI;
• l8s difff:Jrent8s formes d'organIsatIon exis-
tant aotueDement au nJveau 1oc8l (é savolr
188 conservatDJt68 de mus/que, 188 tk:oJ8S
de musique communales, les SyndIcats
communaux, les CO/NQ!l!1on8 entr& corrr
munes. etc.):
• le8 problilmes de flnancement que
""""""'" quelqueS canmunes ou syndJ-
C81S de CQf11tTIUfIiJS;

~que csrraJns COmtrnJll8S et syndicats de
communes ~ dont notamment /a CMNord •
cnI""_eugmenlMlauffl_
/nvflefe Gowemement
~~ élaborer un plan sectorl81 .snsq!gfI(J~
mont mU8lc81.. quI permet ItJt8b/lssement
d'Uf18 couwrturs équitabl8 et 1uJmogéne de
l'offre ~ f!atIeIs le pays et quI cMl1nlt clalte-
ment le r&J des diffé'lmts acteurs:
• â revoir /8 mode de ffnancemtmt de l'en-
selgnemant musJcaJ on s'orientant aux pro..
mlss8s suivantes:
1. df:Jplafonner la oontributlon de réat et
fagenœr selon les frsJs rOOJs des dfff6fents
servJces cffMs par tes communes.'
2. en ce qui conceme les 6col6s de mu-
sique et les cours d9 musiqUe:
• ebofftk;rn du por.dC6fIUtge fbœ de rembour~
ssment t!x6 par la foi et remplacement par
un systiwns de TT1O'ftJtl8 bud[J6ts1tBs fixlls é
partir d88 /ndlcaltons précISes de l'ann~
scoJaJre f:JcouJée et des /ns:cTlption$ del'8rl-œe en cours avec un contrtJJe strlct des ml-
nfstères de tuleI1e,-_desdllf« __
monts et communes tace aux Chobt qu'ilsont_.
• pattJcJpation identique et solidliire de
toules 198 communes dans fe finenaement
de l'enseignement musiœ1 de base COfTIJT19_ obIlgelcIm;

3. sugmentS! la part de J&t dans las frais
de fonctionnement deS trois oonssrvatalres,_.
(s.) GamfJ1eGîra, Claude Adam. François
Bausch, F'6!/X Br8z. VMans Loschetter.

Ech sœn lech MercI.

Jjj PIu81eur8 voJx.~ Très bien!

nJ IL 10 Pr6aldeJlt.~ Merci, HAt Glra.
Ëlschten agaschriwwene Rledner ass dan110_ Hill" SChaaI.
D__ g4nheJa

JjJ .. .leanoPaa:l Schaaf (CSV).~Hêt
PresIdant. Madame Stat8sekretârin, koIlee-
ginnen a KoOoogen, de C8mitfe Glta huet al
gasot, dass an der Chamberssltzung vum
13. Jun\ 2005, vlrun also bal dtiil Joar, den
Interpellant vun haut aben zum Sujet vum
MuseJœertselgnement ang DilJkussleun
ugeltot huet Haut aréllJCht dlskutélera mer-An deem SltzunQ$batfcht kann esn noUa~
sen, dass dé! deemoIeg Ufro a1lgemang ha-
grélsst glnn ass, wall Jlddferee sooh ha-
wœsl war, dass eog punktuelJ Upassung,
dé! daa Manent den 13. Juli décldélert glnn
aas, ebe Just eng punktuaU Saach wler, Just
en Deelaspekt gélf bel'éleren. Eng generell
DJsku9sltnm iWW8r $ênn, Zwook an At18~
rllohtung von anger eventueIlar Ravlsloun
vun daern deemoofs slwon an haut zéng
Joel' ale Gasatz ass gewênSChI glnn.

Den 13. Jull war aIso JUst de F1nanzéle.-
rungspIaffong vum Stat ugehuewe glnn. fir
eben deenen zwou lnstltul!ounen, dél hlre
Statut geânnert hunn ~de Conservatolre de
Musique du Nord an d'Museks80houl vun
OtIllferdeng ~, dan entsprlechende flnan-
<latte Kadei ze glnn. oum deaa aen d'Enve-
loppe muas nel v&rdoolsn an damat aIlen
aneren Acteuren um Terrain gélf deement~
sprlech:end manner Sue ginn.
J1ddferea wousst. dass dal eng punktuell
Saat:h 8$8. mà dé! eis net gélf generell ze.
frldde sleJ1en. lu deenen, dé! daamooJs
scho gafrot hunn. dass da! Gesetz soUt no~
gekuckl glnn - cruGOA, de Syvlcol an ocl1
d'Sprlechet deen 089 ~, gehélerl entre~
temps och de Conservatoire de MusIque du
Note!.Qat ass ang lnstllulloun. déI ech bas-
sor kennen, an duerf1r Wt1IC ech ooh e puar
Remarquen aus der Sficht vun dêsen Ubld~
der vu Museksooursê maachen.
Da Con6ervatolre de Muslqua du Nord SS9
a SyndIkat sus de Gemanga vun otkrooh an
atafur.écJt. an och daeri huet als Stat8~
sel<retâtin gebleden, d'Gesatz vun '98 en-
gem BIlan te ênnerzélan. Zesumme mat de
Conservatotrê vu l.êtzebuerg a vun Euch hu
mer eng gameJnsam Analys wn der akt1Ja1.
1erS1tuatieun gemaach a mer hunn eIs Do~

Iéancê weld~Jnn. Och si sinn Demandeur
nt eng Rai ÂnllSrungen, eaou daSS mer arT!
Moment eng SItuatioun hUM, wou sech viII
Bewegung an doom DossIer tas!.ste1Je léIsst

Et gétl 8OM6t Zwelfel eog Rel vu Vetbesge-
rungen, dél am Kader vum Gesetz kênnG
gemaach glnn Ob dat gewollt ass op alla
Bànken, ass je dat, wet mer de Mêtl8g hal
hé1aren. El sas cm a gudde Mom8nt. fu Giat
elQza maachen, weil d'lwwatleeungen, déI
am Kadet vun der 8pezialkommIssIoun vun
der Réforme terrItorlale gamaach ginn, on.
bedêngt hel muSse mat afIê1ssen, an det
ass och en Oeel vun der Àntwart. Hat Glra,
firwat sen nef 'tfrun drêl Jœr dél OiSkus-
SM soho konnl esou félaron, wél mer llt:l
haut de Mêtleg kénne fé/eren. Dél Konklu~
sIoune solle ]0 dé! anar Woch an der ((om..
mIssloun ugehoU glnn, an da Ie!e sa eIs oflI~
ziell vlr.
Ech Wêll e puer BemIerkt.tngen lum Gesetl:
vun '98 maachen, dann awer och dé! aktuall
Schwlaregkeelen un; Terrain belllchten •
sefbstverstêndlech êmmer e Masan och
mem Brêll an um BeJspU! vun angem
Conservatoire ~, a schllesslaoh ang Rai
Ureagungan ZUt Reform glnn. Dél, dé! '98
darblU waren. erênnere sech, dass et keen
a1nfachen TextkotllPlOlllêss wat. Eoh selwer
war net de!bI1i, mâ ach Ou mer dat sœ 9a-
l00ss.

D'MlnItrtesch Erna Hennlcot huat deen dee.
mools, no lsangan Dlskuss!ounen, virga-
luecht Dat Gas:atz huet de Musekserr6el~
gnement zu l.ê!lebuerg grondleeénd ne! Of-
ganlaélM. ver.bassetJ an och llnanzJeJJ nei
opgastallt. Dél Benalisser, déi dat Gese!z
bruecht huet. sinn onbestridden. De
Museksunterracht huat am Joat 1998 Ob-
lektJvet kritl, dé! och haut nach gêllen an
nâIscht un AktuaII1âII agebélsst huM.

Am Gesatz kann se lIasen. dass at, élsoh-
tans. drêm geet, de Jonka Kennlnfs a Fteed
un der Musek 2:evermêttalan an hlnnen at
doduerch Iwwerhaapt emol mélglech Ut
rnaaohen, och um Museksliewan deeIze.
/'rueJen. Zweetens hat dar Ges:atz zum Zit,
eng spezIallséIM Ausblldung op mêttlarem
an rnMJem Niveau unzebldden, an drêtlens,
don_Waldert;Jd_ze
offtéleren. Op deenen tirai Punkten huet da!:
Gesetz es ~ positive eaan oplewelsen.
D'GesaIz huet d'QualitéIl vum Musaksensai..
gnement eropgesat. Et sinn Ensalgnanté
mat gudde Fotmatiounan engagélerl glnn
an deena véler Olvlslounen Inférieur, moyen.
moyen spéclaUsé a SlJpêti8tJr. Dat Gesell
d$flnélert, wéi sen AoIeut op wêI engem Ni.
veau wat ze laesohten huel. Doduerch ast;
ooh eng Komplamentarltélt pntstanen té-
sc:henl CoutS de musique, Ecole da mu-
sique a ConsarvatoJ:re. Och wann desn ta-
bleau am Land ~ an do huat dM H4r Glta
net Qnracht ~ helansdo wél en Dschungal
ausgesâlt, muss aen awElt soen, dass met
vlfI Actaumn hunn, dé! n1ewentanean • awer
net tlêmmen - an och vil! matenee schaffen.
Dês seMoulen erfêIlen hlr M1ssJounais e
wêertVollan Acteur op kuJtureflem Plang,
Och duerch artJstesch Manffestatloune
br~ se d'KuItut Iokal a reglonal walder.
Rr d éfschte Kél:er hunn d'Ublddar ~ d'Ge-
tnenge via d'UGDA, d'Museksschoulan,
d'SyndDcater a CornwM:lto1ren ~anQ Koff~
nanzélarung \'lm da Kâschten dl.l6toh de
Statkrltl. 'IJnm '98 gout et keng _" Kofl-
nanz:éIerung, atlefalfs e klenge Subsld,

D'Offer vun de Coursen aas permanent
eropgaangen duerch da! Gesetz a mél
SohOlar sfrin an de Genoss YUn der Museks~
etdrlung komm. Haul sinn et ronn 25% méi
¥tél vlrun zéng Joet. Haut si mer bai ~eoh
weess et net gansu. êm déi 15.000 Schüler
am Land, dél vum Musakaenselgnement
~fit6iel'8tl. Da.! siM der viEan d8t 888 gUlt-.
D'Enselgnantan huM dank deflnêlerta Car.
tlèrê korrekl a gt.rtt LounkondJtloune ktltt an
00h eng stabl1lukunflssêcharung. a blelft
ee vun d89œ Prob)8l7l81' Wél deen, dS8Jl
den InterpaIJant ela ugeschwat huet. vun 00
Contrats à durée détermlnée oder lndéter~
mInée. Do si met etêm an dat Autonomie.
AlI Acteur organlséiert sech do 'Nél e kann.
Am Conservatolre du Nord befsp!JJswels krll1
llddtereen es COI, des miM Wéf rNee Joar
enge:géIerl ass,
Am Land ass Nloh laeng net allas harmOnI.
sâlert, mê et koum zu enger wesentlechar
Ugl!lohun9 vun da Programmer. Et koum ZtJ
projel-d'éCOIen .rom 0eeI. et koum zur za.
surrmenaarbecht tâschent den Acteuren an
och mam Mlnletère. Natfone! Programm.
kommlssloun, Examen, Dlplomer an esou
welder ass anes hatmonfséIert, koordlnélert
glnn. Esou viiI zu deenen efgentleche ganz
konkreIe Banetlsser vun deem Oasetz.
Da Stallewâerl Vtltl det MusekserzélunQ
huat no '98 oog naI Qualitél1 2;IJ Lêtzebuerg
krïtt. Eoh WêU net wâll aushtJelen, just awer
ênnerslrâlchen, dass den Exerclca vun da'
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Musek dem jonke Mênsch wœentlech hêl~
Jaft bal sanger sozfaler, kultureUer an no-
'Walslech solJguer bel senger IntallektuelJer
Blldung. D'Gasetz vun '98 mécht de
Musaksuntarrecht Ztl anger fakuJtalfver Ge-
mengenauJgab. Dass et ang Gemengen-
aufgab 888. deI atralt kaan of; och haut net
Ob se faIwJtatfv blolwe son, dat ass di8ku-
tabeI. Ech kcmnen nach dorop zréck.

D'Gemengen huM hfra Wea geslcht. no
daem GeooJz der MusekBarzélung vun l'lire
Blerger eng Perspektiv ze glnn. Syndikatar
mon entstanen, KonventloUne sinn entsta-
nen, UGDAs..courBê sinn entstanen an
hunn d'Landschaft organIsél&rt. Dél eng bu
sech méi an dé! aner bu sech manner ange.
gélert Dél eng si selwar zum Acteur glM,
déJ aner ilunn eng lest.mnenaarbec ge-.
slcl1l

Am Norden hunn eban déi zwee StIed, Of-
krech an ElIaIbréck, hir zwou Musekssc/'lol,l-
len, déJ och SCho regJonaIe Charaktet haten.
fuslo/Wlart an e SYndlkat gegrênnt. fiT en
drêtte Conservatoire am land za bedrel-
wen. Et ass den Orêtten an dm ChronoIogJe
...un der Entstehtmg, an et ass haut dan
Zweeten an der ZuSJ vun de SChOler. Haut
sInn am Norden 1.510 SChOler zu dêsem
Moment a:gsachrfwwen, mat roM 70 EnsaI-
gnanlen. dé! walt iWwer 1.000 Wochaston-
nen op de Sltê vun EtteIbTéck, Olkrech, BiIs-
sen. Velarten a MIadamach enseJgnéieren.
Wéi Dikroch an Enelbtéck 2003 e Conser-
vatoire gagrênnt hunn, war et. fit am Bênn
von der Landesplanung, dé! daemooIs awet
naoh kee Begrêff war, detflr za suargen.
dass n1ewent E&ch a LêtZebtlerg och dan
Narden ang performant a qualltatfv
hélchwêerteg Struktut am Enseignement
musical hMl: cl&Bt net fir dM eegan Awunnar~eng, mâ th'eng __ th'lIddfer-
oon, dee wêUt dohinnar kanmen. Dél ZWOtJ
Gamengen hata bis domn aege M1JS8ks..
SChouien an dé! slnn dotanner agafloss.
Haut kennen cf Awunnat eus dam Norde ga-
neesou gutllwwer eng Conservalolra-Slruk-
lur wrfûgen. ri am Zentrum an amSOdan,
dé! complémentaire ass zu deenen aneren
Acteuren um Terratn. Ganeesou gun ass se
an dar QuaJltéit wéi dél aner, mâ manner=:: se am Accès wél dé! aner. Oat ass

Et 8se flnanzlell flr dél zwou k1ang Geman~
gen net ze packen, flr op Dauar vun hlram
Budget ronn 1.100 SchCder,dél aus anere
Gemengen dohinner komman, as prâls-
wàerten Zougang zur Musekserzéfung za
ermélglachan. MIr wandan haut ais zwou
Gernengen 2,2 MIIl10unen Euro pro Joar op
fir de ConsarvatoIre: ounI d'Kâschte vun de
Gebaler wél botzen, hêtlan. Portiar. Entre-
tien an esou wajdar. DéJ Zomma mmt sen
naçh darbâltachnen. De Subsid wm Sta\
lait an darselwech1er Hélcht mat 2,2 Mil1lotJ.
nen Euro, an ail Reeatten Iwwart d'Taxe vu
satntleche SChOIar. dél dohlnnar kommen.
summélere sech op 715.000 Euro.

De Problam ass, dass dé! zwou Trêgerge-
rnangen ang Instnutloun géréleren, déi r&-
glonaIe Charakter huat, awer doflr nêmme
Iokal GeIder hu:at. 27% vun de SchilIar kom.
man sus deenen zwou Trêgergemengen an
73% aus atIel'e Gemengen. Rr daa Budget
za équlllbréleren, wennl Dlkrech an Ettel.
bréck ronn 5% vun hiran ordIna.re Gaaamt~
elnnaITnen op. Oat ass Landesrekord. Keng
aner Gemang am ganze Land gêtt an dé-
sem Verhâltnla esou vin Suen aus tir da Mu-
seksunterrecht. An der Stad $inn al 2% an
zu Esch siM et der 2,5,

Kuarz. an och mêttelfrlSIBg hunn aben dél
zwou Gemenge keen aneren Auswea ronnt,
wél d'Taxe flr d'Blerger, dél net an deenen
zwou Tràgergemenga wunnan. aropzeset-
zen, en der lddl, dass een dé! Taxan op-
dealt an 80g .Taxerésident oder ang Taxe
ordinaire. dé! jiddferee bezln agal WOlJ a
wunnt,och zuDtkrech anEttelliréël<. aneng
Taxe non résident, dé! de Gemenge wou
d'Scheler llIerkomma solI a Rechnung ge-
stallI gInn. ffr dass se sach bEldeeJegen un
deem Deel, dea fir hlr Sohûlar muas anga~
gélert an organlSéiart g1M am Kadar vum""""'"""_.
0éI Texen. dél alo an ApplJkatioun sinn, sinn
nach êmmer Wâil ênnert dem Kêschtan.
dsekungsprlnzlp. Ma si sinn awer elo
sehonn esou Mlch, dass d'Schliler, wann
hIr Heemechtsgameng se net duarch d'Iw-
warhuaJe vun der Taxa non résident ên-
nerstêtzl, an der Gefor slnn. sech dêsen Un-
terrecht net méI leaschlen ze kênnan.
0éI vlIJ DJskussIounen. dél viIISuargen. dé!
viii Bréfwar, dél vlU Entrevuen, dé! soh an
deem Kontexl an cieene leschte Joran hat,
dat gé!f soho BIcher fêllen. Esou viII zu de
UmItê vum Museksaesatz vun '98 um Bel.
splU vum ConservalOlre.
Oœ!3:elwachta Problem hunn awer dé! drâl
Conservatoiren. Deesalwechte Probfarn
hunn och déi néng MuselœsohouIen am

Land, an a mél engem klenge Mcoss dél
ronn 70 Gamengen, dé! am Land mal der
UGDA zesurnmeschaffen. RegiOnal Aulgs-
ben Iwwerhuela sech net guU. werm sen
aIeng lokaJ Budgatsmêttelan ZUt VerfOgung
huet.
Eng~bochtvunds~
ass néidea. Eng soJldarasch AusrlichtUng
vun der POIittk muss awar och vu staatleche
Mêltela begJeeI sInn, O'Opdealung vun de
Rasponsabllltélten têschent Stat a Gernen--
gan, eng ne! Definltloun vun den Aufgabe fIr
d'Gemengen. en eenheetlechen Zougang
ZUTMusekserzélung si landasplanerèsch
Autgaben, déI ha! musse berClckalchtegt
g1m,

Dat Gesatz hue1 aIao och seng Llmlten a
seng 8chwleregkaet8O. E puer cfovunner
sinn dês: Am aktueJle Gesetz vun '98 ass
den Enselgnemant musical eng fakultatlv
Aufgab flr t1'Gemengen. SI kênnerl hIre BIer~
ger den Zougang zum Musekaunterrecht
ganz. daeIweIe oder och guer net f1nanzé1e-
ren. MIr kerlnen der am ConservatoIre vun
all Kategorle, dél et ganz, daelwals oder
guer net maachen .
Am Fall vun eben dam ConServatoire steII&
mer fast, dass mat haut roM B30 SeMler
vun auswAerls huM, déi ênnerstêlzl al von
hlrer Gemeng: nieft deane 430 vun Dfkrech
an Ettefbréck. Da bleiwen e1s 250 SChOler.
dé! keng Ënnerslêtzung krélen, keng Hêllef
vun htrer Gemang. Si musaen, n1eft ~ d'BeI~
spiD ass genannt, eah sœn et heI richteg an
daitlech - 180 Euro NormaJasohre1wunQ. flr
an lndlvldualcours 90 Euro pro Semaster
bezualen, an zousatzIech, wa se na!aus en-
gar Gemeng kommen. dél flr si och en 0eeI
Iwwerhêlt, nach 550 Euro Taxe non résident.Dat I<a SOOhnet méllIdd __ ,

Mir hunn a1lerdéngs viii • an dat dâarf esn
na1 verglessen an deem J<onIaxt -, ganz vlll
Gf!mengen, von deene bal BO.aus daenen
d'ScMlar kommen. dé! sech mat ais ze..
somme ganz vlll Gedanke maaOhen, wéi
mer dee wâertvollen Untarreeht oprechter-
hala kênnen. Si engagélare sech vlll flr
d'Musai<sarz:élung. Eeh siM h!M8n oeil vun
dêser P1azeus a ganz Grousse Luef schêl~
leg.
Mir hum am land eng garo: RaI VUMtJSeka..
TJbiddar. Et sinn an deena measchle Fi1JI dé!
eenzel Gemengen, dé! dat ais e Gernenga-
service ugesJnn un htre Blarget an l'lOUlge-
drongan dann och k10rerwels d'Aschrel~
wungsk/l8ch1Bn nid""'" haIen.
Doh bel deanen drAi Conservatolren, dél
complémentaire zu de MuseJœschouJen an
de Museksc:oursê sinn an dél och walder
Klassen ubldde bIs zum Enseignement su-
périeur, sinn d'Kâschte tir de SchOIer ênner-
schlddleoh. Bel de Conservatolrê gâtl et
ean Nord:.SCrd~Gatalle. ho SClden ass et am
bêllegsten, an der Stad ass et prâlswàert an
am Norden ass et am delel'Slen.
Da StaJ: huer: am 98er Gesatz e Prinzlp aga-
schrlwwen. faut deam zwee Drêtlel vun de
lounkaschte géffe VUlll Sta! JwwerhoU glnn.
MIr sfnn hsut walt dcvunner eweoh a mir
komman êmmer mél waJt eweoh. Cern St8t
sai BâIlrag ass plafonélert a bal wuessende
ParsonaJkâschten duerch déi agefouert
Canièren a wuessend Schùlerzuale fêIt des
reJatlve Baitrag vum Slal vu Joar ZtJ Joar.
E mécht am Conservatoire de MusiQue du
Nord. wann eoh d'GesamtpersonaJkêsohta
kucken, 44,14% sus. De Stat reohant do
êmmer e bêssen anesoht wéI mir, wall mer
d'Lounkêachten alIeguerte mussa bezue..
!en. lu Esoh sinn et laul dAr Rechnvng
35,41% an an der Stad BOUguernémmen
23,22%. MIr slnn also wâlt vu 86% ewech.
An da Gemoogen, dé! selwsr Oder Jwwert
d'tJGOA hir CoUrsan ubldden, ass et net vlll
basser. Mir r1skéieren lwwer kuarz oder
laang a Museksenselgnement net mél kên-
nen an dêr Qualltéit ze fInanzâleren, dél
d'Gese!z vun '98 erméigJeohl huet A mlr rIS-
l<éIere Kanner, Jugandfecher an ErwtJess&.
oer auszeschlélssen aus renge Kêschte-
g"'nn.
Ouertir, Hêr Presfdent. KoIJeeglnnen a Kol.
loogen, a puer Erwaardungen, oog Iwwer~
jeeung zur Aeform vum Muaeksgesetz an
ang RefCrm. dél elser Meenung 00 muss
J<ommen.
fiel mussen onbedénÇJ! d'Iwwarleeungen
tlUS der Spazialkommissioun benJckslch-
tegt glnn. DeckvngsgJa.lch mam Syvlcol
fuerdert d'Spezlalkorrimlssloun, eus dam
~gnemenl da base eng obllgatoresch
Missioun flr d'Gemengen ze maachen. Da
rTlUSSes jo natlerJeoh och .enselgnement
de base- defJnéleren, wat dat ass. Et musa
Çan deflnéleran, wat sen dorênner ze ver~
~œn huat, an da MInistère musa defJnéle-
ren. an anger Neloplag vum Gesetz, wêi et
1:>&zooltmuss glnn. Dan Zougang missi
asou sinn, dass ail Blerger secl'\ et leeschte
JalM. Eng Fm also vun der Chargenopdea-
tl.U'lg têsonem Stal a Gemengen. eben och

Sujet flr d'Réforme terrl1crlala, dé! esn net
lassgeIélBt dovunnet traitélere solIt.

(MtD9 Colette R6Sf1h prend la PrbJ.
"""""J
Nat ail Gemeng, an dat ass san anere Punkt
fir d'Gesetz, soIl oder musa seJwer eppes
ubidden. O'!<ol1aboratioune si landesprane-
resoh. fJnanzIeIl an och quallteflv sênnvoD a
solItan och begleet a favorisélart ginn. tdaal
wier, wann sa geragelte Ananzemenl och
gélf eenheellech Texan am Land mat seoh
bréngen. zumlndast flr den Enseignement
de base. Déiselwacht 8ervloer solIten ldea~
Jervrols flr ail Blarger zu daeneaelwechte
Kondl1lounen accessIbel sinn.
Do derrneft missi eng TrennUnn gazu glnn
têSChant dam enseignement de base - obJl~
ga""esch unzabiddS _ g_-
nanzélera vun da Gamenge flr hlr Blarger ~
an daem, wal dorlwwer erausgaet. Da musa
och gekJêefl glnn, wél dat, wat doriwwer
_ koIInanzéIert 8011 glnn. OuerIIr gI
FUchtlfnne gebraucht.
Den Enseignement supérieur, dean an cfee.
nen dral ConservatoIrê geIeesoht gêtt. an
do dee!en ech d'MeentJn9 vum InterpeJJant,
ass a wâertvollen Apport tir aIs ~eselI~
schaft. Hel glnn dé! zukonftag EnseJgnan~
tan. MusekSpedagogen eus Prlmârsohou.
len a Lycéeên, professlonall Musekor,
veraIns-. Chouer~ s Musekscfirigenten aus-
gabilt. SI sinn d'Stâlpe vun elsem Kulturlle-
won. Dvenlr ess et ooh ze Jwwerleetm,
awéIwaIl dêsen AusbUdungsnJveau ais na~
1fonaI Aufgab unzege:sInn ass an duerfJr net
méi haaptsachJech due:rch lokaI Kompalfm.
zen oder dé! draI Conssrvatolrê muas f1nan.
zélert gi wéi bis elo, ma eben och méI staark
""",Slat.

Schllass1eoh soU d'Erwuessaneblfdung ra-

$5gfM. DaI war '98 vlrgas!nn. Ee
1emen1grand-duoal. daen awer net ge-
ginn ass. Ideal wfar et Jo lit mach, wann

ang ZorI vu carte acoJalre gélf ersIalIt g1nn,
oder e Plan sectoriel. des regen, wél ang
Instltulfounen a wél enger Gélgend vum
Land wat unzebldden hunn. Dat ass mat
der AutonomIe communala net ze maachen,
wél mer schéngl Eoh weess dat, ach wont
et awer hel soen. weil draeme kann es jo
Ilmmeremol.
ZU de musekspadagogeach8O Aspekter
vum Gesetz wêll seh mach hei awer net
êusseren. Mir hunn am Land ganz ViII
Fachlalt an exzellent Prolesseren, dé! ans
wonnerbar Aarbecht maachan an déi garen
hlren Apport !tel glnn. Wann san de
Musek:sei ,se!gllSlll8llt no deene puer PrJnzI~
plen do /!mstellt a méJ k10er gelélst krill,
mangen ech, dass es kee PJaffong mél
brauch, op alIe Fall koo flr den Ensalgne-
ment de base an den EnseIgnement suPé-
ri"",,

Ofschlélssend wêll seh awar der Stats-
sekratarln an dam CommIeBalre il l'Ensel~
gnement musical ausdrécklech Merci soan
op dêser Pl8Z. Den EnseIgnement muafcal
aas zu lêtzebuetg op engem ganz guddsn
NIveau, an Olr gitllech viii Mél an ailen DIs-
JwssJounen. d'Musekserzéiung êmmer ais e
wJchtege kulturellen. sozIaIen an éduoallve
BêItrag ze gaslnn.
Madame Modert, Dlr hutl eJs am NOrda sa-
schrlwwan, dass dan Hâr Sohmoetten elo
den Tourvun den Trâgervum EnseIgnemen!
musIcai moohl Hie war och schonn am C0-
mité vum Conservatoire de MlJSlque du
Nord. Olr hvtt zu Recht drap higewlsan,
dssa at net Iwwerall délseIwachl Suerge
sinn. net iwweraJl délselwaoht Aart a Wels,
an dass et net fwweraIl délseJwecht ProbIe-
mergêtt.

Ne deem Geapréioh, wat mat halen, asa et
tir ais gJaskJoer, cfass dêsen Inventalre néI-
deg ass, lar se kann ans Reform vum 98er
Gesetz proposéieren an da mat den Trager
Z8Sl.lIl'II'OOI dIskutéIaren. Esou eng Plaltform
hata mer gafmt, an at schéngt ais kloar,
dass sen dee Wee vlrdru mvsa maachen.
Dêsa Wsa ass da rlchtegan. Mir sinn dank~
bar dotlr, a mlr si bereet, aIdIv matzeschaf~
tan. Mir hoffen natlerlech. dass dês Regle-
rong nach e Konzept vun engem naia K-l1J-
sekagesetz !cann ausschalfen. Eoh bleden
lach duerfir, dêst an deena beschtméigle.
cIten 0éIa!en an d'Wee ze leeden.

MercI.

III PIusIeura vaIx.~Très blanl

»JJ Mme le Pr6a1dent.- Merci, Hâr
Schaat. O'Wuert hue! ele den Hâr Etgen.

ni M. Fernand Eisen (DP).~Maderna
Presfdentln. Dlr Dammen an Ofr Ha-ran,
d'Gesetz vun 19981wwert d'Harrnonlsatloun
vum Museksunterrecht hat ais HaspIZlJ, dé!
maœrJelI KOtldlllounen, awer och den ZOU~
gang zu dêsem Unt9rreCht ze verbœœren
an esou. varbonne mat pedagOgesche Ken-
ditfounen. ans Harmonisatiorm vu Prcgram~
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mer a Gahâlter lnnerhalb vum Museksunlar.
rechl ze erreechen.
Haut steIJe mer tast. datt mer es musikale-
seh80 Untarrecht 'Jun anger exzaIJenter
QuallIéIt huM. slef dat an da Conservatol~
ren, slef dat an de lokaIen a regionale Mu~
sekssohouIen, dé! compJémantaire zuenea
foncllonnéleren. Dpgrond vun de Varânrle-
rullgen lnnerha\b vun e1sar Gesellschaft
huM dé! Strukturen. déi d'Proxlmltélt zum
Wunnsêll vun de SchOIer slchen. an deane
lasohle Joren un Attraktlvltéit gewonnen an
domat ooh un Importenz.
Madame PresIdent/n, mir stellen awer och
fest, datl et enorm Ënnersoheader queasch
duerch d'Land gEltt, wat d'Jmrastrukturen,
d'Offar vun de mélglechen Unterrechts~
fâcher. d'Pedagogie, ma vlrun alJern awer
och d'Taxen ugsat. O'Ziler, dél sech 1998
gesat goutan, siM nêmmen deaIwaJs er~
_1 gInn. Grond genuch, th' 0lCh haut ln-
tenslY mat dêsam Thema ze besoMftegen
a méfglach Verbe$serungen ze skIzzéIeren.
De Museksunterracht zIeIt nach zu de fakul~
tatJve M1sBlourle vun de Gemengan, an de
Siet huet sech am9Ber Gasetz dczou ver-
fIlcht, sach un den Unterrechtskaschten ze
badealaqen an iWwert de Wes vu Kentroll.
kommlBBJounen eng Koordinatiounsroll ze
iwwerhuelen. O'Harmonie têsohanl dam
StaI an deene verschlddenen Aoteuren. dél
grad an engem Domên wêl dem Museks~
unterrecht getrot ass. télsst phasawel$ dach
stasrk lawansohen Jwwreg. Ofssonanzen.
op d'Kêschte vun da SchOJer. sinn dobai lai.
der net ausbIlwwan. Ursaach helflr sinn ans
gewêssen Inertie lIUffi Innen~a vum KuI1ur~
ministère. dé! seoh nêrTlmen aUze gar han-
nert der Au!onoolJe communaJe verstoppen.
Madame Praaldentln, an dach ass de Stat
an duebler Hlslloht gefuerdert. Engersalls.
sain OpJtag WB! d'KU!JurpollJlk _ an op
dâr anerer S4It. sâIIl Optrag a punolo Unter~
rechtspoutlk. Et geat heI êm a wœentlachen
Deal vun dar A1lgemengblldung vun aise
Kanner, et geet êm den immensen lmpakt
vun der muslkaJeschar ErzéIung op elst KuI~
fut- a Geseilschaflsllewart. Et geat awer och
êm d'AusblIdung vu Berulfsmusaker, dar
mer da Moment ganz vil! an der Grenz.
regJoun rekrutélaren. El kann sen nat ga-
nuch deen lmmensen éduoatlve Wâert vum
Museksunterrecht ervlrs1raichen.
Madame Presldentln, aU dElSArgumentar
fêlere mach dozou ze soen, datt d'Organl-
ua!:ioun a besonnœch ooh de F\tlaflZelT\13n1
vum Musekeunterrecht ang ahnIech Ap~
proche \'lél belm Enseignetnenllondamen-Jal_.
Madame Presldantln, et geet Ilel natnlech
ooh êm d'Chancêgf4ichheet vun alla Kan~
ner. aga! eus WéI enger Stad. Regloun oder
Gemeng 00 kornrnen. Da Museksunterrech
mlJSs eng obJlgatoresoh MlssIoun wn de
Gamenga glnn a aon nom Subsldlaritélts-
prlnzlp eng kommunal Aufgab blelwen.
O'Kanner BUSdam i4ndIeohe Raum d4erfen
net benodeelegt gl gélntlwwer daanen, dél
sus Stlad komrnen, wou et e Conservatoire
gêtL Den Zougang zwn Museksuntarreoht
dêerf net u sozlale Kritâra sohelteran. De
Musaksunterrecht gehélert zur A1lgerneng~
blldung.
Madame Pmsldentln, wa mer bel par A11~
gemengel'2élung vu KomPetartZSOOkeIe
sohwêtzan, muas se sech froen, ob mer bai
der Museksal'Zélung, besonnesch wat de
Solfège ugeat. d'Lat net ze hélch galuacht
hum Gariz of! ass et da SOlfège,des flr viiI
SChOler zu engem regelrechtel'l HOreJelaf
gêtt. O'ZUel vun de sougenannten .,8oIfèga-
geschi&degten- huel an deene lesohta Jore
staark zougeholl: Kanner, déi keng Musek
mé! wêlle maachan, Vlall d'TheorIe hinnen
twwert de Kapp gawuess ass. Ech wêJl an
dêsern Kontexl ausdrâcklech drap hlwei-
sen, datl an angor ganzer Rai Lânner da
Solfège an den lrlSlrumenJalcours Inte-
grélert 888.

Madame presidenlln, al muss se saoh
froen, ob de MuseksUntert80ht do ass flr déI
brillant an hélchbeg8abt SChOlar. déi œest
sinn, ganz vW Zlilt an de Studlum vun der
Musek ze lnvestéleren, oder ass en net
haaptsêchlech do fit dél Kanner,dâI Spaass
un der Musek kritI huM, an dé! Loscht hunn.
an enger Museksgœe11sohalt matzemaa~
ohen,
Eçh wêU a10 dâr zwooter Grupp ang grêls.
ser Opmlerksamkeet schankan. Jiddfer
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Kand. da! gudde Wêllens ass. dat haasch1,
dat bereet aas ze Oben. m1sst d'Mélglech-
keet hunn. flr Musek ze maachen. Och
wann et nêmmen dusrchschnêttJech be-
Q8élbt 6S8oder wann el nach anar Hobbyen
huel an deemno net sang ganz FdliziUt fiTd_"""""l.
Madame Presidenttn. fiT dèfl 8waardunge
vun dêser Grupp ~ht le glM. brauche
mer eng ne! OefInitioUn vun engem modema
Saslsmusal<sunterrechl an d&Elrfen net
fAerten. verschfdde Sockefe vun da b&-
stehattda Strukturerl a Fm lEI stellan.
NIewent dat 81-sâltegar Etod. mat exkIusIv
ZUeIen a Graflkan, braucha mer Elen Avis
d'exPerts Iwwer eng denkbat ne! DeftnltIoun.
Wichleg sas ooh, datt d'Missiounan
têSChent deene verschlddenen Types d'en~
saignement musical méi k10er daflnélert
glnn. Grad an engam BatêIch \'Iél des vun
der Musek mIsst al dach mélglach slnn, eng
Kommunlkatlounsplaltfotm, sa Forum vun
de bec:leeIagtan Acteuren zu Wuert komman
ze Ioossen, flr wlchteg an néldeg Retotmen
unzegœn an unzepaken.

Esou eng Retorm musa och de verânnerte
gaseJ/schaftJache Gegabenheete Rech-
nung droen. Dat haescht. et muas sa
kucken, awélfam een dèSe Basfsmuseks-
unterrocht an els MaIsons relais kaon
abannen. Dat bedéngt natiarlech ooh, clat!
dés lnfraslrukturen dal zouloossen. MIr
brauchen daM en den Opfangstruktw'8n
Indivlduell ProufSêll, wou deen eenzelne
$chOlet sech op sai Cours ka vlrbereaden.
0Ch musa Be kucken. wtllnI dé! Kanner. déI
an enger GanzdagasehouJ sinn. an
d'Course solIen 8 kênne gœn. Wann asn
owes no slwan Auer haamkênnt, huet ee
kaum nach Loscht. fir ze prouwen.
A wall mer. wél de Premier dat vlrun zwou
Wochen ha! an dêsem HaU$. ugekênnegt
huet, Jo eng gratis BetreIung vun de Kanner
upejlen, Wâr damat och ean Deal vum
Ftnanzement vum Bas1Bmusek:aunterrecht
geregelt

Madame Presldentin, dès Iwwerlaeunge
fêlera mach zu angar anerer Fra; Wat dâerf
de Museksunterraoht kaschten? Wat ass
d'6ftent!ech Hand, awer och doon Eenzelne
bereet, flr de MuseJœuntermcht auszegInn'?

Dés Fros stalla mar eIs sâit Joren. a mél
Intanslv awer no daenen hélJan Taxener-
héljunge vum Conservatoire du Nord virun
engem gudda JOO(. El sinn dês Taxener-
héljungen, déi ang grouss Po!emIk an e
Pa&sionélertan Débat ausgaléist hUM.
lelder ass d'lnœrpella1foun vun haut ang
von daene wélnega poilteschen Aktfouna
bis haut. Wéinst daem grousse Gadâlsch
ha! de SyncIikat vum Conservatoire du Nord
sech a Moratoire vun engam Joar glM, flr
zeaumma mam Stat no LéIsungen ze
slchan, an huet d'ErMlJung êm 50% flr ee
Jœr agefruer.

Madame Presfdantln. haut mUB8 Be sach
d'Fm stellen, wat da konkret an dêsem Joar
geschlll ....

An d'Fm 689 scho geataDt glM, fuwat al
eaou laang gedauert huet, bis datI dés
scholln am Jull 2005 ugefroten Interpel-
Jalloun e!o erélscht. clat heescht no dral
Joar, op den Ordre du jour wn der
Chamber kênnl.
OpfâlIeg au och, datt dél suecess!v CSV-
Mlnlstera souwuel am Intérieur ri an der
Kultur mat enger kaler Sohêller op parla-
menlarasch Ufroe vu grad CSV-Depu-
télerten an de Joren 2001 an 2007 - du vun
da Kollaegen AU Kaes a Mamo Schank -
geantwert hunn an aU Rasponsabllitéft vu
sach gawisan huM
DEl Syndlkat du Conservatoire du Nord mat
un der SpêlZl dam Ettelbrécker Député-
maJra asu am Reflexiounsjoer, dat Jo soUta:t glnn, fIr an angam so!1darasche

hl no nationala LéIsungen za s!t:/'len,
regalrecht am Rea stoe gelooss glnn.
Jo, et gêtt een d'Impressioun net Iass, datt
el CSV.lntam a basonneaoh bel den CSV-
Nord-MandataIren élschter êm Pos/tfouns-
kampf wéi êm Reflaxfoune gaangen asa.
(B_g-.q
D'Reflaldounsjœr huet els op aile Fall kee
M1IIImetar vlrubruecht.

Aus zaghafte Wuertmeldunge sohéngt
erauszehéIaren z.e sinn, dattJwerzfrIs1eg
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kang Tl'ansfertê vu Suen le erwaarde sinn.
Mél sohIêmm nach, d'Fro aas gestaDt glnn,
ob mer am Norden lwwerhaapt e Conser-_b_.
Madama Prasldentin, eppesasskloer ..•
{In01mI_J
Dst stoung an deem .Lêtzebuerger Wort--
Interview, cJean de Camllle Glm vlrdrun
zlIélert huet, vtIlTIl2. Mee 2007.

(Im«nJptJtmOJ
Madame PresldenUn, eppas ess kIoer.
d'Gemangen EUeIbtéck an Dikrech var~
fl:lgen net lwwert dé! néJdeg flnanzlell Moye-
nan, tir aus Prestige oder aus Grann vu
reglonaler AtIraktIvitéit eegestAnnag e C0n-
servatoire za erhaJen.
An der Têschenzait huet och da Gros von
den NoDeschgemenge sech angagélert.
d'Taxe tir d'Non~rllsldanten, a varschld-
dener souguer ean DaeI von der Taxe d'iris-
crfption von hlm SchOlar za IwwerhuaJan.
D'Gemengen hunn de Bawâls erbruecht,
dan si hê!ndIungS- a verhandlungsMeg sinn,
an daoh gêU et esou vlU cas da figure, ri
et Glmtenge gêtt: 0éI eng êMatStê1ze Just
dél SchOI8r, dél och an der Ouerfmusek
sinn; anerer ênnerstétZe pddferaen ausset
deanan Envuassanen; anerer lwwerhualen
d'Taxen nêmme bIs op e bestêmmten
NIveau an esou weIdel' an esou fort.
Och de COnservatolre huet sech op-
gemaach art de Bewllls vu grousser Rex!-
bUltéll an der Organlsalloun von dazentrale
Coumen erbrUaCht. Vu dalt awer SchOJer vu
méi wéI 70 Gemengen an da Conservatolre
du Nord kommen, ass ang laangfrlateg
finanzleU Ofséchetung eng 5aach vun der
Onmélglechkeat. Tro1z aile soUdareschen
AktIounen a weU mer et net mat engem
pr8l.is ofgegrenztan territoriale Raum ze
dlnn hunn, bleift de Ananzement zfmlech
wackeleg.
Madame Presldenlfn, am Interessl Wl'l der
C~IaIehhoot mlsst besonnesch och
d'Taxe d lnserIption niddreg an iww8raU am
Land délselwacht sinn.
Madame Presldentln, uganks hat ach
schann ugedelt, datt et regional gekuckt
och groues Ënnerscheader gêtt, waJ
d'lnlrestrukltJr ube!aan<ll. Nel all Gemena
odet SyndIl<at ka sech wéI dé! 6~
Gamenge modem, ne! Geballechlœeta_en.
Ech denkan h9l basonnesch un da Synrlikal
vum Réldener Kanton, des sllli Jore mat
groussem Succès ang Museksschoul flr e
ganze Kanton bedrelft, woubltl d'Coumen
awer an de PrImâtschoulSâlI vun der
Réidooer Gemeng ofgehale musse glM.
Esou ang Kohabitatloun ess net Il'Iâ! zAn-
gamélss. Et mussen endJech och trans-
parent an novollzéibar Krltêre fir da Anan-
zemant vun neIan Infrastrukture fast-
galue<:hl glnn.
_J
Madame PresJdentln, otschlélssand wêll
ech festhalen. datt de Museksunterrechf zu
Lêlzebuerg eng formldabal Entwêcklung
kennt. Dat ass oog Laeschtung vun alle
Bedeelegten, da Gei"nangan, awer oeh vum
nationale Museksverband, der UGOA, dl1r
h1rMuseksschoul dao grélssten ZoU'wuess
ze verzeeohnan huet. Et ass eng Evolutloun,
dél ville begaabte MusaksschOler flott_~n_.
Et gêfit aIso, dél voll fIott InftIatlven awer och
nel Iddlen, déI Opgrond von der ges&lI-
sohaftlecher Verânnarung musse komman.
openeen ofzestêmmen. Am lnterassl vun
der 5aaoh dêerf et kee Konkurrenzdenlœn
lê8chent deene verschlddenen Unter~
rechtssttuklure glnn. st musse komple-
montar zuenee foncUonrtéleren, flr dasne
villschlchtegen an dlfferenZétetten Objek-
tiver gerechl te glnn.
Ech sœn Ieoh MeroJ lJr d'NoIausohteren

JJJ __ ... Ill.- Três blenl

U& lI:me le Présldent.- Marc!, Har
Etgen. Dean nâOhste Riedner ass
d'Madama DaJI'Agnol.

m Mme C"""",, Dall'Agnol (LSAP).-
Madame PresJdanlIn, Madame stats-
sekretârln. KoJleeginrten a Kolleegen. waM
es weess, datt soho vIrun 1998, ri clat
aktuelIt GeselZ gastêmmt gouf, ronn 20 Joar
un engem Projel flr d'F!armoniséierung
geschafft gouf, dat GanzI: ounI Erfotleg, da
gesâll aen och, ri komplax dé! Matière
8SS. lwwert dél mer haJJI de Mêtleg
schwlltzen.
A wann as weess, datt och da! aktuellt
Gasalz von 1998 bal zwee an an ItaIlaft Jœl'
um Instanzawea war, da gesâlt san nach
mlll Irtasrk, wal un Dlskusslounen néfdeg
wat, fir Iwwerhaapt e GesalZ zustanza..
bréngen.

MIr Wêssen haul. datI de Museksunterrecht
Elis Gemetlgen ang Staang Geld kasOht. a
mfr sinn eis awer, hotten ech. aUeg-uerten
heIbannen eens, daIt jIddferaen, ob jOnk, ob
al, ob aarm, ob rêlch, eng qualitativ hélch-
Wâerteg muslkaJeseh Ausblldung soil kêMe
kréIen, wann hlen dél da wênschl.
Dst heeachl am KIœrtexI. daU d'Gemengen
net kênnen h1goana Coursan zu Mlsser
ublddEin, zu deene saoh nêrnman nach
gélfe bestêmmte Sohlchten. wé! dat emol
ganz fréier da Fall war, eng MusekssChoul
oder och a Consetva1olre kênne leeschten.
Wann aoh ala BeIspill d'Prâlsser flr dêst
SchouJjoer flr d'Schl1lerInnen an d'SchOler
aus manger Gemeng vun DiddeJeng
hualen, da gesâlt een, datt dél mél wél
sozlal sinn. AIs Befspill kascht hel e Gours
c:oIleclif fir Kanner 20 Euro pro Joar an sa fIr
AduItas 75. Déi PrâisSGr ênnetmaueren also
meng Bemleri<urm vu vfrdrun, nâmIeoh
d'Recht op mualkalesch AusblIdung flr
~ddferoon. woublll sen awer ooh rnuss
bemierken, datt aner Gemenga schonn haut
vlIl méI héloh Particlpatloune vun da SohO-
lerInnen a SchOlar verlsangan, flr e OuaIl~
léftstJnlerrechl iwwertlaapt naoh kênnatl un-
'-den.
Ausserdeem hUM déi meesc:hte Schoulen
an de leschte Joren. flr flnanzlEliI /wWart
d'Ronnen ze kommen, en Ënnerschead ~an
da! Rouf soho gesot - bai de MlnervaIen
têScfient Schùler aus der Ressortsgemeng
an auswâertegen agefouert Dél Partlcl~
patIon suppIémantalre schléft bel verschld-
dans Schoula r1chtag an d'Geld. Montant-
supplémentairê von e puer honnert Euro op
de Kapp slnn hel kang Seelenheet mél.
Bal de Mlnervalè blelft dann za klllren - et
gouf 0Ch SChonn drop hlgewl:san -. wéi 0011,
zumools wann an ZUkunft de MusakSun-
lerrecht sol[ obllgatoresch gi flr d'~~
mengoo, aIlgemeng nom SoUdarlléllsprlrlZlp
ail Gemeng kann un de KlIschte vun hlre
SchOIerlnnen e SchOIar bedeelagen.
Zu der Finanzélarung. We mer bel manger
-..ch""",""",, Olddelengbl_n. da
gesâIt een, dalt cfe Rarnbournemem vtIlTI
Staf, dee Jo zwae Drêttel von de Personal-
freIsê soIf ausmaachan, balm SchouIjœr
2006-2007 naoh bai 55,88% louch. En Taux,
deen d'Tendenz huat ero1zegoen. A wann
ech hel aoen, datt zwoo DrêUel vum Stat
soUe kommen, daM sas da! natlerIech net
ganz rIohteg.
Elgentlaoh fInanzéiert da Stat fwwert de
Kulturmfnfstêra nêmlTIall sen Drêttel vun de
BruUopersonaikaschten. eaou staet et am
Gesetz vun 1998. E weIderen Drêttel be-
zueIen d'Gemange salwer, an daen dtêtlen
Dr~mel gael och lU Laasohte vum kommu-
naIe secleur, weil déi SUen eben ElUSdam
Fonds communal de dotalJon financière
komman. SI glnn dacks awar fêlsohleoher-
weIa ais stael!ech Subventloun:e betrueChl,
weII eben de MInlstère de l'Intérieur se
auabezuel1, mâ et sinn awar, an dat ass es
FaIt, d'Sue vun de Gerne:ngen.
Wann hal aISovun Taux de ~
von am déi 50% Rleds geat, da bezltt ciat
sech op dé! zwee DrêttaI, dél Iwwert de
Statsbudgal f1é1ssen, awer von deeflen
nêmmen een Drêttel w1erklech staetieCh
Gelderainn.

Firwet gêtt awer haut deen Taux von zwee
Drêtlal net mél erreecht? Eoh 'A'âlIt hal véIer
GraM nennen, dé! mir peméinlooh am w1ch~__ no

Do ass élsohtens emol dean, datt d'An-
ctannalélt an ooh d'Ouallfikatioun vum
PersonaJ, wat ageataIIt Qétt, eng RoU spllll,
mâ awer och datt, zweetens, da Kuoh - an
dat gouf och scho vun angam vun da
VlrrIadner gesot ., aIso dé! global Zomm
duerch êmmer mél SohOIer muas gadeell
glnn, eaou dan fIr Jlddfereen am Endaffakt
êmmer nêmme manner kenn do sinn,
zemoois wann es weass, datI de Montant.=00esion ass flr de Museksunterraohl,

ass. HaIrlwwer musa an nêcttster
eng Oiskus8ioun gefouert ginn.

Ar Ieoh tust nach as Beispllf ze nenrterI, am
wéI v1U d'SohOierzuel eigentlaoh an da
leschta Jare gawuess ass. heI dé! Wl'l den
UGDAs-Coursen, déi von 2.820 am Joar
1998 op 4.068 flr d'SchOuljoer 2008-2007
geklommen sas, se Plus a1so eleng hal vu
méI wét 1.000 SohOIer.
Orêttens dann. clat! d'SohOler an d'SChOler-
Innen opgrond von den HarmortIsélenmgs-
bastêmmunge vlU obllgatoresch NI~
fâcher. argo viII mé! Coursê musse beleeê
Wéi frêler. Dst heescht: Mél Coursê bedelt
méI PersonaJ. also oc!l ebe méI Kêsohte Wéf
fréler. ounl datt awar de Kooh, dee musa
gedeelt ginn, mél grouss giM ass. Och hal
erêm eng luel vun da Stonne von dar
UGDA: Déllouche bai 1.306 smJoer 1998
a sInn 2007-2008 bel 2.130 ukomm. lu
Dkldeleng ass el âhnlech: TêSchent 1998
an dêsem 8chouljoer ass d'Zoel vun de

Coutsê vu 654 op 1.414 geklomm, a1so e
Plus vu roM 116%.

Art e vêlerie Grond. firwal de Prozentsaz
vum Rernbot.asement zréckgeal, ass daen,
datt de SchOlar hJre Curr!culurn an der
Schoul vUI méI laang ass wéI fréier,
doduarch, datt haut es wesentlech bes-
seren Unterreoht ugabuade gên, zum Deal
eOO wélnst de qualiflzélerten Ufuerde-
rongen un alst Persona!. Wann de SchOler
mél leang bJelft an, asou wéJ dal vum
Gesetz gewênschl aas. besser ausgebilt
gêtt. da kascht an natIarlech och mél.

Eoh hu virdrun heI den Taux vun Dlddeleng
o~fouart, ma ech kann lach och anar
BelspiJJer nannen - ach grêifen der z:wea
eraus -, lachlemach 49,5% oder och naoh
Wolz mat 52,5%. Rr Iech za welsen, WéI vDI
den .coOt net" vun esou a1:Jl~rks-
schoul am Budget vun enger aus-
mêcht, hel nach eng Zuel, erêm d 1 vun
Diddeleng; Netto huet d'Dlddelenger
Musal<sochoul_h2Q03.2004 gull
650.000 Euro kascht, 2004-2005 773.000
Euro, 2005-2006 823.000 Euro an 2000-
2007 sohonn 870.000 Euro.
Et gesêlt ean also, dalt d'Museksachoulen
an engem Gemengebudget net nâIscht
ausmeachen, an de Stet missI datir op
d'mannst dé! zwae: Drêttel von de Per-
sonaJkaschta kênne garantéleren.
Ar komplett ze sinn, Wilt ech nach sœn,
datt am Gesatz vun 1998 es Plaffong vun
190 Mlllioune Lêtzebuerger Frang dse-
mools, clat sInn haut 4,71 Milliounen Euro,
ais Parttclpetloun jaewaI!s vum KuJturmlnJs...
1ère a YUm InnenmlnJatèra vlrgesi war. Am
Budget 2008 ass dee Montant op zwaemoI
8,68 MilUounen Euro ugawuass, da! sinn
85% mél, awernet lnflaliounsberengegt. dat
heescht desindexélert. Deslndexélert, dat
heescht aIso meU, c1atl dat eng Augman-
talfoun vu plus/minus 50% SSS. DaI ass
nalferlech net nâJscht, ma. anschalnand
geai et net duer, tir da BesoInen um Terrain
gerecht ze gInn a matzehaJen.
Wann d'Qualitélt vum Unterrecht net soIt
lelden, da muss sen de Museksschoulen,
der UGDA an de Conservetoiren och
d'Métglechkeel gInn, flr gutI Lelt anze-
stellan. Art dél kaschIen mm emoI ebe Geld,
zemools WB se méi !aanQ derbâl sinn, clat
heescnt hir Anc1eMetéll uge-ooher.t gêt1.

D'Galor ass allerdénga do, dal1, wann da
Stat net higee1 an d'Mêttelen, dél eJo do
sinn, opstockt, nêmmen nach Lait an den
ênneschte Grade kênnan agastallt glnn.
Ech mengen awer soan za tfaerfen. datI se
Méi u Studlê vum enseignant och ee
Mehl'Wâerl bréngl fir d'Schülar an datt
deemno och hal weIderhin op d'QualItéIt SOli
9.esat Qlnn. Zemools wall mir ~ • leu!
~~iddferen-
gertl, dean an dêrse!weehter K sa 8SS,
detseIwooht bâlbrénge 1TlUS88Il.

An anera WIerder heesohl daI, ob s du sen
Enseignant hues. deen. lêSchent Gânsa-
féiseroher •• jus!" ean éIschIe PtêIs gemaach
huet. oder awet een, deen en ausgebllte
Museksproff ass, desn déi Klaas an.
selgné/art, mlsst um Enn vum Joar eigent-
Ieoh - och wann dat objekt!v gesInn an der
Musek net mélglech ass • aIll<and daaseI-
wachtan Niveau hunn. Dat heescht, <!att
j1ddfer Enseianant, op ênneschtem oder
leweschJ:em êrad, délselwacht Aufgsben
hue!.
Ech sinn och Mwarzeegl dovurmer, dalt dal
halten elo nalscht Friernes an NaIas asa flr
dé! betrafle Minlstèren, zemooIs weil bel~
spl1lswels d'AEM - d'AssocIatIon des écoles
de musique - wéinstens an lWOU Entrevuen
d'Geleeênheet haI, am Ministère de l'ln-
térieur h1rDoIéanœn dl,lSl'Zelaeên.
000 d'UGDA huet versch1dde vun h!ren
00Iéan0ê soho vlru lângerer ZêIt vlrbrueohl,
ênnar anerem de Problern, des si mat dar
Stelerverwallung huat am Zesummanhang
mat der Allocation de repas, op cUIr dUGDÀ
• aIs Organisme de droit privé - mél hélch
Stelare bezueIe muse ri! d'Gemengen.
D'Ste1erverwaItung schéngt ewar do net de
Problem le sinn. Dea besleet anschelnend
é!schter um politeschen Niveau. V1lIIchl
weElS9 d'Statssekretârln heI mél Detaller,
respekU\' ob dat an der Zwêsctlenzait och
vlllicht geJéist ass, weil Jaut den Aussœ vun
der UGDA sêlze si heJ têSehent de SlfU a
musse mél bazueIen. Dai Gald wllr Jo
sécher basser an de MuseI<socursen uga-
luecht.

Wa mer da beJm Personal sinn, dann ass el
ooh w1chteg ze gesInn, wat am Gesetz
6teat, a wat net. An zwar fOOI appas ganz
Bedeitendes, namIech d'Konditiounen, aIso
wal ee muss kênna tIr Enseignant ze giM.
Ech mengen damaI net dé! eenzeI Punklen,
wél Sproochekanntnlsser raspektlv déi
muslkalesch Exlgenzen, dél am Mlkel 2
vum Règlement grand..cfucaI vum 25.
8eptamber 1998 festgeha!e sinn, mâ dan et
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muas kloer SInn, weI oon lWWarhaapllllU4S
pedagogesch kênnon, flt opd_....

"Qslooss ze glnn.
An de Conservatolrê gâtl et jO eng Aus~
bndung vun.zwaa Joar Jwwart d'Pedagogik
an d'MElthOdO\Ogle, an bal kêtlnt een e1g8l\t-
lech usatzan. Iwwregens varlaangt d'UGDA
schonn zênter 1990 an hlra Kontrakter, de4t
hIr Chargéen dé! dote Coursê maachen.
Nach appas. wat mach tJtéIert. 886. datt 1Jr
d'Chargés da cours d'Formation conttnt.re
obUgatoresch a98 - ans gutt Saach -, aller_
dêng$ bal deene Peraounan, dé! ais Pro-
fasser gerwurt a/m, net. Flrwat d~4n
Ënner6èheed? D'Pormatton continue B8S Jo
aYlar an ail Baruffgfeld w1chteg, olso O<lh
hel. Et sollt Ben oeh, wann sen lwwElrt
d'Formation contfnUEI schwatzt. d'Offer. dé!
momantan do ass. analysâlaren. se ~-
mélsseg verbesseren a fLrWat net ~h--"D'Gesell Iwwart dan EnseIgnement musclai
huet an de leschta Joren awer oeh vm
Guddes mat sech bruooht. zum BeiSplU
dett lwweraU délsaJwacht 8aachen ensEù:
gnélert glnn an da, lheoretesoh k..
Problarn dêerft si bel engem Wiassel Vtm
dâr engar an dé! anal' MuSeksschOUl.
Dé! Muse!<SSChouJen, dé! seeh an der AEM.
der AssociatIon des écOles de musique
zasummegeschloss hUM, si sech méI nô
komm, si hunn è pau près deeseJwech~n
NIveau a si hunn ang gut! KoIlaboratlotm
ênneraneen. Des Waldera beataet Jo O<:h
den .Collège des directeurs et chargés de
la direction des ccnservatofres. écOles el
cours de musique", wou d'Dlrektere ~h
ragalmélsseg auslauschen an oeh pro.
bél:eran. konkret Verbesserunge virze.
scI1loen.
Mê oeh t'leI ess net êmmer elles Gold, wat
blén}l;t. MIr WêSSen, WB mlr fwwett de Mu-
saksuntermcht schwatzen, datt el nlewent
de Prlvatsehoulen drêl Zorts Sohoule gêll
d'Consatvatoiren - deen zu Lêtzebuarg'
daen zu E&ch an des vun der NordSlad _'
d'Ecoles de musIque, déi an der AEM ze.:
summegeschloss sinn, an daM natiedeQh
d'Couts de musique, dé! vun der UGDA 1fT
d'Gemengen organlséiert glnn.

An heI bestlnn trotz HarmonlsatJoun, dé!
Vl.lITl Geselz galuerdert a mat Recht ooh 9e-
woUt ess, eng ganz Rai DlvergenlBn. Etm
hue/en nammen es BaispW: Et sinn ~
de cours fixélert, ma d'ReaJltéIt um Tertaln
ass deelwela eng ganz sner. Ar de Cours
de fDrmatJ01l mUSicale .SoJ1ège- an der
Olvlslon moyenne, véIert a fênnaft Joar, alnn
heI 120 Mlnuttan d'Woch virgeslnn. Flr dee-
selwachte Progrsmm, an doomno flr deesitl-
wechten Olplom ze krélen, ginn an dem
AEM-Schoulen atleguerlan a bel der UGDA
déi virgeslnnen 120 M1nLlttan enseignéietl
Am Conservatoire ha! an dar Stad 1aQ
Minutten, ZlJ Each sinn et der ganzar 240
an zu Ettelbréck ass et zu gudder Lascht
mat zwou FlIléren nach ganz anescht. E<::h
mangan net. cIatt sen dat welder brauch ~
kommantéieren.

Wat &Oh oeh nach ais onverSfândIech UQe-.
sinn, a wat oeh guet net de BesoJnê wn ~e
Kartnar entsprériht, sas, datl een am zwaete
Joar, alao scho mat néng bis zéng J~
déoIdélere musa, ob es sach flr eng Allèrâ
professionnelle entschest oder net Viann
se sech dotJr antscheet, mécht sen ais
Konsequenz dovun am drêtte Joar SollèQe
eng Boonn ~I, fir um Enn vum J0:0r
es Concours virun engem Jury - deen
Jwwregena onbekaMt 888 - Z1J maaohen.
AIs BalspiIl souzen an der Stad, WQU
d'SchQl.erinnen an d'SeMler eus cte
Musekssohoulen, ma awer oeh eus dl)!
UGOA mussen hlgoen, am Jl.D'Y flr d'dr6tt
Joar Solfège net mannet wéi vêler Par-
8Ounan. Véler Persounen, dé! deenen trotz:
aJlem naoh klenge Kanner - ech sot nénU
zéng Joar - frlem sinn. Hlren EnseJgnal"li
respektiv dan DJreIder vun hImr Schoul hutat
an den élsehte Joran emoJ dletfan derbtU
sIM. Dai heeseht am J<Ioertext: Dél Kan~
vun néng bis zéng Joar glnn BUS hlrem
~eJd gerappt a splllEm oder sangan Op
triamam Terrain vlrun ooh naoh frleme leil.
Ënnert dsane Kondltloune kenn natlerleoh
dé! Performance, déi déi Kannar bréngatt
êmmer nêmmen ênner hlren tatsatlhJechè
Fêegkeate letan. Dat ginn d'En8eJgnantê }o
e1gantlach oeh an dar formation continue
gelélert, natnJech datt e Kand, wat sech
tttUSS op memem 1ërrairt bewalsen, wélr'u3r
dem Stresstaktor êmmar nêmmen nach
41% Parlormanœ ka bréngen. Dea Prozern-
saz seel elgentlech alles a mlsst ze denk.a
ginn.
Mêttlarwell huet d'national ProgtamtrI_
kommlasloun e puer Annerungen um Sol-
fègecoura vum drêtte Joar virgehoJl, déI 00h
" an dat muas se sœn • an dé! r1chteg
Rlchlung ginn. Nlert deeoon lYJOtJ bEj-
stehenden ËprelNan. DiCtée a Lecture à

vue, kênnt nach eng Ëpreuve mat drID
Imposés; also Sléoket, dé! d'Kanner
plusfmlnus se Mount vlrum Exame krélen.
un deena si da kênna schaffen an dé! se am
Exame vlrc:lroen. A1so en Element. oP dat si
sech konkrel karma virbere&dan an hI-
schaffen, an da! hlnnen da séoh&t och dél
Angscht, dé! ~ huM, ka verldengeran.
Des WeIdaren ass doduarch d'ËpretNe mél
Jaang glnn, wouduerch de Jury sech denn
och kàhn e bessert Bild Iwwert d'Kanner
maachen. Dam 8SS belm Imposé den
Enselgnant mem 8chOler zesummen, a
schlleaalech gêtt bel L!mltefàlI den en-
seignant och no aengem Avis gefrot. Wél
gesot, et geet an déi gun Richtung, woubêl
es sech awer hâtl I<êrIr'El wênschen, dat1 dél
pedagogesch IwwerIeaungen am VJrfeld
hêtla misse gefouert glnn, an net nodrélg--Weldertll bleift et awer trolz aUem êmnleI'
nach fit d'SchOler aus de Museksschoulan
a vun der UGDA, datt si an Auawaertssplll
hunn an - fir bal der Fussbalfssprooch ze
blelwen - dé! vum Conoorvatolre een Heem-
match.

\Vann &en nloft deana achwIeregen Exa-
menakondJtiounen ooh naeh muss cons!-
dérélaren, clat! sen heI Jo. elgentlech eng
Enœcheedung ais relatlv jOnkl: !<and MU,
wat eventua1J souguer sang beruffleoh
ZUkunft ubelaangt, dann IleasOht cial, dan e
SchOler. deen duarchall8 d'CspacJtéiten
hatt, fir vlêlchl: eng professJoneU AUère za
maachan, ma des sech. sua wat flrengem
Grond ooh êmmer, net kann oder net w!l1f
an déS drêtt S10nn Solfège aachrelwen, e
kanplett Joar verléiert.
Belm InstrumentaIen Exam& vun der
élschter Mentloun bastlnn dann och Pro-
blamer. D'Schiller aus de Conservatolran,
dé! an dêaar Ëpreuve Iwwar 50 Punkten,
aise op d'mannst eng auallfikalioun .,trèS
bien- erreechen, sinn autornatesçh admis
an der Division moyenne spéolallsâe; wat
_rlchtegass.O_,
dé! an dârselwechter Epreuve Iwwer 50
krélen, si komescherwaIs net admis. SI
mussen eng Ëpreuve supplémentaire Eon
Oktober splllen. zesumme mat Conserva-
tolrasschOlar déi manner wéI 50 Pun!lten
hatsn. Eng ~preuve, déI ail Joar zu ganz
ferman Olsl<ussJoune gefou:ert fluet, weil
ganz aner Bedérlgt.Jngan herrschen, wéi an
engam reguIâre Concoum.
An dêsem Schouljoat huet d'AEM zasumme
mam Stater ConsetV81Olre awer eng
_ méI pedag_l.élsung .....
gaachafft. Dé! IntereSBéTerl SChiller aus de
Museksschoule meaohen dao ganzan
Examen - a1so dél teohnesch an oeh déI
Offentlach Ëpreuven - zesumma mat hlre
KolleegJnnen a KoIJeage vIrun engem Facho
jury am Conservatoire. Doduerch 91 si an
daeneseIwechte Kond!Uouna schlussend-
lech ga1est an d'SchOIet wêsse schonn am
JunJ, Jull Bescheed. ob si en der Olvlslon
moyenne spéolaUsée ugahon sinn, an net
eréIacht, wé! dat tréier war, am Novembet E
schéInt Beispln aIso vu gudder lesummen-
aarbeOht vun deenen eenzelnen Acteuren
um Terrain.
El soll och heI nach emoI betount glnn, datt
dél eenzei Acteuren um Tarraln - alao
d'UGDA, d'Museksschoulen an och
d'Conselvatoiren - bel v1Uem Hand an Hand
schaffen. AIs BeJsplll: Wann am Conaer-
vatolre heJ an der Stad eng Waardelêscht
besteet flr dé! esnzel Coursen, dann
dirlgéieren dé! responsabeJ lait vum
~tolre d'Cllentê bel d'UGDA. fIr datt
SI kênnen Nr Coursê masohen a flr ciall si
net ênnerwee verluer glnn a al a kenger
SChoul eng PIaz fannen.
Zréck erêm zut OrganJaatloun vun de
Musekssohoulen. Dêa kênnen ênner
gewêase Kondillounen - Kâarjang, Kllerf
Olddeleng an d'nêchst Joar och l~
ternach zum BelspiU maaohen dat - ang
DMsion moyanne spécialisée ubldden.
Domal kannt esn de Left 10 aIgetltlech nam-
men antgéIn1. dé! da! WêlIe maaohen, weIl si
net mussen duarch d'Lêl'ldohe fueran, WB si
dél Coum4 wêlle bealohen; zemools wou
och an de MuseksSchOulen duarch eben
d'Gesetz vin ganz kompatent EnseIgnanten
engagéIert goufen.

80 gêtt et awar Zênter anger zaJt es Rè-
glement grand-ducal, desn l'lai Irnmans
restriktlvesa, ênner anerem wat d'Cuallfi-
ketloun vt.m den Enselgnanten ugeet. En
Ensalgnant am Grad E2 dl1erf nêmIeoh dé!
Couraen an enger MusekssehOul net halen;
am Conservatoire dêetf hlen dat awer.
Ausserdeem steet dran. dan eng Musei<s-
schouJ aacht SchOler flr e Cours coUectif
vum Vélerten a fênnafte Joar spécialiSé
muse huM; woubâl ee falrerweis musa
ernimmen. daU de CommIssaire il l'an-
seignement musical duerchblécke gelooss
huet, ana gewêsse AexiblUléit ze tole-
réle<en.

O'ConseMloinm _ dé! Jo pa< Ge-
setz gehaIe sInn, dé! Coursan unzabfdden,
mussen dél Kondftlounen net ertêUen an
dâerf9n de Cours haIen, och wa si nêrTIt'nen
es SChCder hattan. Ech tannen. cial ass zJm-
Ieoh ongetaehl.
Kome8Oh asa an dê&em Komen och, datt
dé! ZUeI vu 8chOJer, dél an angem Cours
collectlf mussen agaschrlwwe SInn. fir claU
en zusJsna soli kommen, nêmrnan en dar
Division moyenne spéCIalisée gêllan; an
deenen aneren dral DIvIsfounen • dam Inté-
rieur, dam Moyan an dam SuPérieur, an
daenen et séCher och KJasse gêtt matengem _~, ergodaMebemat
feeiender Klassendynemlk • gêlt et kengllllOU __

Schued ass an dê:Sem Kontext oeh, datl
den Tex! gue< kang IwwergangslJe..
stêmmunge vlrges4Jt vun enger Rel Joren,
fit esou ans DlvIsIoun za Iancéleren. Et ass
al80 ze befierchten. datt dé! PossIbJlIlêIt. déI
d'Geaetz gêtt, ganz elnfach dueteh dêse
Rènlemenl grand-ducal Ofgaschaaft gêtt,
weIT et kaon san net alnfach eacht SchOlar
eus dam Hutl zauberen.
Ech hunn elo schonml genz viOvu Kanner
gaschwat, dé! muslzéieren, mâ et gêtt oeh
Erwuasaener; êmmer méI. DuarIlr ass och
dan enseignement pour adultes eng
wichtag Saaoh. AUerdéngs muss esn oeh
hal wêssen, datt d'Mêtlelen aus deem-
aelweohten Oêppe kommen. fit ze ba-
zue1en. Wann es weess. datt den Zwee-
Drêttel-Remboursemanl schonn net mél
erreecht 888, da waert dat hei bestêmmt
och a-ng RoU sp!Den.
Et gauf ênnart der Madame Henn!cot
schOnn d'lwwerJeeung, flr dat mat Emger
zousâtzlecher Envelcppe ze bezuelen. Et
QOUl souguer mangen Informatlounan no en
Àvant-profel Vun deem geel keng Rleds
mél. Komesch elgentlech, datt eaou eng
gutt lddl am Thang verschWOrtnSn asa.
(M.~ WeIler_Ia __ J

Et g~1fdann oeh naoh za k1âfe glnn: Wren
888 tWWerhaapt en Adulte? Huet deen 18
Jcet? Huet hlen der 3D? Schafft hlen? Aas
hle SI\Jdent? Alles dm 6l Seachen, Iwweri
dé! musa dfskutélert glnn. Et wêten eng
ganz Rel prlnziplaD Froen ze kUtran, am
Sênn vu méJ Tranaparanz oeh flr d'Cllenlê
vun daena-n ea-nzeIne SohouIen,
Har President, Dlt Dammen an olr Haron,
Madame Statssekratarin, d'Geselz vun 'S8
W81 am Fong ans Kompromêsslélsur'Jg. Ena
Komprotl't46SMJsung, déi lt6tierlech ni
d'Wênsch an d"BesoInê vun ail Mênsch
kann erfêllen. Et aas awar an de laschten
zéng JO<l' mat dllsem Gesetz vIlJ geschalfl
glnn. Et aas gun gesohafft glnn. MIr hunn
den NIveau vun aise SChOletinnan a 8chûler
kênna verbasseren, an dat ass na-ll1êmrtlEm
se MétIte, deen dêsl Gesatz l'luat.

Ech mangen och, datt dês DIskussIoun haut
de Mêtteg an der Chambet dozou gefouert
huat, datt ka frésch dlskutéJerl gInn, virun
aIlam Jwwert déI zukünfteg AnanZéIerung,
an coh derflr geauergt huet fit op d'Do-
léancê vun deenen oorizeInen Aoteuren hIn-_.
Domal soen &Oh MeroI flr d'Nolauschteren.

m PIu:sIeur8 voJ1. Très blenl

JJi IlL le Pr6s1dent.- Merci, Madame
DalI'AgnoJ. Den Hal' Gibétyen fir d'ADR huet
d'Wuert.

1&1& _ ~ (ADR}-Me<cl, H"
Prasldent. Lélf KolIeegfnnen a Kolleegen,
d'IntarpeUatloun vum Relleeg Glra gêtt aIs
haut eng guU GeIeeênheet, no zéng Joar
zêntar claU d'Gesetz fwwert dan EnseJ-
gnemanl musIcal heIbanna gestêmmt glnn
ass. eng éiseht BiIanz le zélen.
Et wIer sécherlech besser gawiaacht, dé!
fntarpallatloun \¥1er dlrekt Vlrvn drêl Joer
MhoII glnn, wâI se ugefrot glnn asa. Dann
hatt dêa Reglerung oeh naeh kênnen op
d'Dlskusalounen an d'Konklll8lcuna vun
esou enger Dabatt reagélaran, ancleem datt
sa dann och vlêloht eng Gesetzaapropo-
sltJoun gemaach hait, dél doom Rechnung
gadroen hatt. Ech fâerte ganz, datt dat elo
an dêser Legislalurperlod net méI rnélglech....
MIr hunn 1998 ais AnR helbannen clat Ge-
Getz begréisst. weil mer gesot hunn, datt et
w1ehteg aas. dan mer méi an ais Ku!tur ln-
vestéieren, wst mat e1aer Meenung no net
genuch bis zu daem la!tpunkt heI am Land
gemaach hunn. A wann esn haut, zéng Joar
duemo, kucI<l, da gdt &en och. wat d'Ge-
setz vun 1998 lwwert den Enseignement
musIcal flr eng posItIv Entwécklung haî am
Land matbruacht huet, quitte datl sech ans
Rai vu Froa geataIll huM, Problemer op der
Streek opgetaucht sinn. Ma lnsgesamt
muss san awer ang êussenrt poslttv_op deemNiveauf_lan www.chd.lu
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Dea grousse Punkt. doo vlrun zéng Joar
helbannen dlskulélert gfnn ass, clat war de
fJnanzIeIla- Volet, do wou de Slat sâln DtêUal
plafonélert huet, a wou mer oeh an deene
rneesthten IntetwnUounan drop hlgawIsen
hunn. datt dat net géJf dtJergœn, weIl eben
da! eng Sltuatloun war, wou mer deemools
den ISl-zoustand gekuckt hunn.
DeemooIs a1nn eIs vun der MInlsteaeh
detaIIléJart Rechnunga virgeluecht glnn, an
do hust sech erausgestaIlt. datt am Fong
dél Enveloppa vun 190 MlUloune Frans
daemoots schonn engem Drêtfel vun de
reeJIe Kâst:hten antsprach huat. Et war awar
domat ze reehnen, dalt nocieem dat Gesetz
a Kraaft getratl ass a quaesch duerch
d'Land wn de Gemengen ugewannt glnn
ass. méI LaIt am EnseIgnement musical gél.
fen enssignéier&n an deementsprlechend
dann eben oeh de Kâachtepunkt an
d'Luueht géif goen.
Haut steUe mer Jo test. datt do eng enorm
EntwéckIung kOmm ess, datt mer haul 580
Leit am EnseIgnement musical beschâftegt
hunn, W01.MIn 370 lait e feston Aatbechts.
Ye~ hunn. Dst war och deemools aent
vun den Argumenter. tJrwal mir ais AnA des
Projet ênneratêtzl hunn, wall mer gesot
hunn, ang Petsoun, dé! hel zu LêlZebuerg
Musek studtMert huet, huet am Fong keng
Chanoe, fIr kênnen duemo och profeasloneIl
hlert Ua-wa mat der Musek ze maaohen.
DeemooJs hate mer am Fang Just d'MU!târ-
muse!< an dél puer Conservatolran. dél
praktesch de laU en Job ais Museker
Itonr'rt&n ubldden.
Duarch den Enselgnemenl musIcal ass dé!
luel eJo enorm an d'Luucht gaangen, op
580, Wéi g8801. wouvun lwwer sen Drêt1el •
220 - EnOOlgnantê alnn, déI net Lêtzebuer-
ger sinn. Nn Utank war dae prozerrtsaz
nach viii méJ hâich. weO mer net genuch LeIt
hal am Land haten, dél EnseIgnant am
Enseignement musical konnte glM, och
weil d'LeIt net aIS en ZiI konnten ugesInn. fit
hlert lJawen um Niveau vun der f;iusek za
maachen.
DuerfJr wara mer frou, datl mer Lait BUS der
Grenzragioun haten, dé! heI op lêlzebue:rg
komm sinn, fit dé! Coursen do ze halen,
raspektjv datt mer Leit vun der MUi1!rrnuSek
haten, dé! agespronga sinn, ~r déI Coursan
ze halan, deenen hlr luel Jo awer eJo lues e
lues erofgeeL
Ech sinn Iwwerzeegt, datt et duerch dan
EnseIgnement musical eIo êmmer mél
JugendIech gêll, dé! dm ooh ais ang ha-
rufftech Zukunft gealnn, an den Ensei-
gnement musical etaglnn an dann lwwert
de Conservatolra etaUS cIorennel' l'lir Studlê
meachen an hemo hJren Job op deem
Niveau kênne fannen.

Et ass aJ80 ganz wlohteg, dan, w!htand
frêler dél Duerfmuaeken oder Museks-
SChOUlen, dél mer haten, nIeweberuffIech
gefoutnt gl sinn, haut eng poaItJv Entwéck.
Iung atattfênnt an êmmer méI Lait haapt.
berufflech ais Museket kênne schaffen.

Ech mengan, Har PresIdent, datt mer dam
EnseIgnement musIcal eng gemelnsem
Basls geluecht hunn, wou mer och
Iwwerg4ng mélglooh gemaach hunn, sou
datt esn an den DJertar am éIschte Cycle
ufânken an hamo am Conservatoire vlru-
fuem kaon. Dst war ans SUU Entwéckluog.
MIr mussen awer haut oppassen. datt, wa
met ang Etapp weldetalnn, mer net
ewachgJ vt.tn der Ptt»tlmitél1. dél mer heu!
hunn an da mooschte Gemengen, têSchant
de VeraJner - ech denken do u Museken a
Gesangsverêlnet ", dél ganz dacks an
d'Organlsefloun Vl.E'fl EnseIgnamenl mUSical
an de Gernenge mat agebonna sinn. weil et
naeh èmmat dat élsoht ZlI eas, flr daU op
dan D!erfet an de Gemenga Jugendlechar -
a priori Jugendlecher • ausgebilt Jlinn, dél
hemo och else Museken an eJse Gesangs-
.- zeguIII<ommen.

Ouerflr muss shen da! Zesummeschaffan
têschent deanan ee-nzeJne Musekan, de
Gesangsverêlner an dem Ensa-lgnement
musteal ethaJa bleiwen. Mlr daerten net ze
walt eweehgœn an da! ze viiI op e reglonaIe
Plang ~n andann da- Kont8k! ver-
f~leren, weil da geet eJs eng wlchteg Ver-
bJndung verluer.

Mir gasI Jo och haut. d8U d'Muselœ méI wéI
d'GesanQsverêlner awar dlrakt an dam En-
aelgnement musical egeschIoss stnn.
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Mir hunn an der ATl.-Komrniss!oun, wéI mer
sa nonnen, Jo och gemengt. datl et mlsst
ang Misslon obligatOire sinn, wou mir ais
ADA och der Meenung sinn, datt dat r1chtag
f1$8, datt clat haut f!4Cflendeckand am Land
miss! ugebuede glnn. dan ~ddfereen, egaI
wou hIen am Land wunnl. d'MéIglechkeat
m!est kênna kTélen. fIr vum EnaEifgnement
musical ze profItéleran. natierJech net op
allen Nfveauan. mâ datt maT op méI fa-
~: Niveau dann dél nokommend

awet och mtJBSElll offréIeren.
El muas zu der A1lgernengbUdung haut
gehéfaren. et musa Mg Notmaiîtéif sinn en
el daarl net eng Fm vun der 80zlaler
_glnn.
Mlr hu verschldde Mélglechkeeten. fiT den
EnseIgnement musical unzebldden. Det
geat vum Gemengenniveau. wou d'Ge-
mengen clat eIang maaohen, lwwert da Woo
vu Syndlketer. wou varnctùdde Gemengen
el zesumme maachen. bis hln op den
NIveau vum Conservatoire.
Mir sinn ooh ais ADR der Meenung. liél
soho verschldda Vln1edner gesot hunn. datl
ab engem ba9têmcnten NIveau de Slat méi
engagélaTt muss glnn, asou wéJ mer dat
och an elsem normaIan Enaalgnement
hunn, wou et e Mlx gêU vun der Rnan-
zélerung balm PréScolaire. belm Prlmalre.
élfl duemo de Slal et ganz iwwerhêIt. Esou
mlast een och hei op e System kommen,
dan dé! élscht Cyalê gedealt wleren
tê6Chent Stat a Gemengen an datt et
duerno &sou mlsst sinn, datt d'Anan-__ "",opdaStal_

Et war och daemoots gewosst, datt dé!
EnveJoppe net kélnt duargoen. Wall wann
shen dan EnaeIgneroont musIcal flêchen-
deckend offrélart gêtt, da kréle mer mél
SchCcler an dCtduetjer OM mél Ensel-
gnanten. An haut ass d'Zuel p VW1 deanen
déi d'Cot.Jreê besichan. an daenen zétlg
Joar êm 27% lWkJommen, wat a/80 ang
êtlssarst positlv -entwéckllJl'lg e8S. MIr htJnn
ais deamool8 vlrun zéng Joar Jo ooh
e1leguer erwenscht, datt méll.elt déI Coursê
gélfe besJchen a méi lait dann och da
Kontakt zu der dlrel<ter Kultur gtllfe krélen.
Dat ass am Fong agetratt, naU8r1eoh
verbonna mat engam Kâschtepunkt, daen
daM och deemantsptlechend an d'tuucht
gaangen_
Weil de Stat awar Sâin Deal deemools op
190 MUlloune Frang plafonélart huat. hunn
d'Gernengen de Raschl mlssan lwwat-
huetan, dé! zwee Drêttel, wouvun am Fong
l'lêtl'trnen een Drêttel e reelIert Drêttel ass, an
zwar deen, dean aus d&r Dotatloun kênnt
vun de Gemengan, deen also vun da
Gemenge Mchaildeckend flnanzélert gêtt.
waI deamooJs schoM agetouert glnn ass.
wan mer ais och scho vInm zêng Joar gesot
huM, datt sécherlech eng Re! vu Gemangen
dan Enseignement mualaal net wâertan
offréleren, aJao daM och keng finanzlaJ[
Kaschtan hêtten, et awer unzehueIe war, datt
lait oder Jugandlecher eua doone Ge-
mengen an den EnseIgnement musical vun
aneren Nopaschgemenga gélfe goen, ass
deemooIs deen DrêIteI agefouart gfnn, wou
da geanl gInn sas. dann hêIJefen dé!
Gemengan, déi den Elisafgnement mllSlcal
am Fang net ubtddan. zumlndest Iwwart
de:en Drêttel vun der Dotatioun. deen En-
seignem:ent awer ze finanzéteren.
Dem $ta1 siUn OrmteI. weil dee plafonéiert
ginn ass. ass l'laUl bal WMem kean Dtêtlel
mél. Duarflr ass deen Orêtlel vun de Com~
munes sièges, dél dan Enseignement
mustcaJ ub1dden, haut wall Iwwer san
Orêttel erausgeengan, waI dann aben och
ZUT Konsequenz huat, datt haut d'Ge-
m~gen hlgiM an dél hélch Taxes d1ns-
crJptIon froen. Ech mengen. da! Iœnn net de
Wee sinn. Mir 80Detl op daa Wea goen, datt
al! Lell ha! am Land kênna vun dam en-
seignement musical prolttéleren.
Duerflr, Hat PresIdent, der langan Rade
kurzer SIM, hel geat el an der Dfs1wsBloun
nêmmen êm sant, wouriwwEn' mer ais och
helbaMen eans g1nn,wa mer d'Regierung
daM aaou wall Iiunn: D'Reglerung muS6
och hai hIr ResponsabiliMlt um Niveau vun
de Rnanzen lwwerhuelen, fir dalt mer och
an Zukunft clat gutt gemengte Gesetz vun
1998 flâchendeckend aile Blerget hel am
Land kènnen ubldden. l1r datt dél gull
gemengten Investltioun an d'Ku!tur och an
ZUkunft weldaT ausgebaut ka glnn.
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Ech SOOnIeoh Merci.

Dllt.Robert MehIen (MJR).- Troo blenl

lU III. le Présldent.- Merci, Hat
GI~en. Nâchsle Riadner ass dan hono-
rabeh:in Hat Jaerllng.

m "'. AIr .aerllng Ilndépendant}.-
Marel. Hâr President Eoh wêll elnfach am
K10artext soan, dass de prlm!ra Museks-
unterreoht oder Museksunterreoht fwwar-
haapl Ur mach glâlchzestellen ass mam
Unterrecht an der PrImarschouJ, an do steet
an elter Verlassung. da86 de PrlmàrschoUl-
unterrecht musa gratls sinn. Ganausou B$S
et tmmger Usflcht no mam Musekaunter.
recht. E mU$8 tir aU Mênsch zougênglech
sinn a mtJ9S gradesou e Recht ginn. wél dat
an e113 Verfassung ageschrlwwen ass, dat
haeS<mt. tfass de Primarunterrecht och am
Muaekberaioh musa gratis sinn.
De Problern, dee mer hunn, ass elnfach
deen. dass verschldda Gamengen de
Problem hunn, regtanal InfraslrukJuren un.
zebldden -ri mer da Fall zu Each hata mat
elsern Conservatoire -, Infrastrukturen, dé!
VtJTl anere Gemengs benotzt gl sinn, ma
wou l1'Nat dann e Mlnerval gefrot glnn ass
vu l.eJt. vu Kannar. dé! eus anare Gemenge
komn:t sinn. Dst ass se faIsche Wea am
Musaksunterreoht an dat ass och de
fal8clw Wea am Prlrnên.lnterrecht wann
elnfa~h ebe bel Kanner. dél eus aner& Ge-
mange kommen. a MlnervaJ gelrot gêtt. MIr
sinn haut efntach an enger Sltuatloun, wou
mer B;narFamIIljestrukturen huM an och am
PrImânmterrecht mussen êmdenken.
An doom nele Gesetz Iwwert d'SChouJ~
reforrn steel awer e11 erêm eng Ktlar strIkt
dran, dsas elnfach musa vemlcht glnn,
d'Kannar do an d'Sohou1 ze schécken, wou
se wt.amen. Oat ass El gudden Ob}ektlv, dat
-ha OCh gutt vartrlelbat. mâ Ialder si mer

ut an anger Sltualloun, wou mer musse
60e

d
n, et asa net mél esou, dess d'loft an

ar Gemena schelfan, wou se wunnen, an
dass d'FamJlllan • Mamm a Papp - schaffe
gllnn an dar êemeng, wou se wunnen. Si
glOn anzwousch anescht schaffen an da
kenn et an der Regal esou sinn, dass sa
daM och hlr Kanner mat an ang sner
l3ermmg hueten. fir se do ze betreian.
Do MuseJœunterrooht kann een an des-
se1wechte Korrtext stellan a soen. daSa jtdd.
feteel'l en e!amentaart Recht musa hunn op
Ml.l8eksunterrecht an dsss et net Gaou ka
sinn, dass, wann a Gemanga Museks-
schotJIe gebaut glnn, dat U Bech raglonsl
SlrukI:ura sim, we!I se Jo vum Stat zum Deet
rnatlfnam:élert glnn. Da musse se och flr
Pddfe:reen zougtl.riglech sinn. an da kann et
net etou sinn, dass Kanner aus anere Ge.
mangen. dé! dohInner kommen. a Mlnarval
m

Bel
US8ebazuelen. Ech glnn do an elnfacht

splDvun der Gemeng Ettelbréck, wou eIo
nach êmmer, WB Kennet sus anere Ge-
~gen an dé! Museksschout komrnen, a
~Inervat garrot géll. Ech lennen dat

nfallh ...
{ln1sfruptkm}
Gallft?

»»» Une volx. - Och nach cp villan anera
P!aza»1

Ill" AIr.Jaerilng Ilndépendant).-Jo,
op vlI!en anere Plazen, mê aga! wou et ass.
al al3S fir mach êmmer faJsch.
Et amt an elementaert Recht. Et kann aen
net h1gœn an elnlaoh eus flnanzIeIIe Grênn
ang l(Jass Kanner yun dar Kultur aus-
schlélssen. Dat schéngt mer alamantar le
sinn, lm duerfir tannen ech déi MInervalen,
aga! El. wat fit engem BaraIch, faIsch.
Et verstélsst ganz kloar géinl dél Chanoâ-
gtêlClîhoot, déi mer êmmer het prtedegen.

uerflr musa et esou sinn, dass pddferean
cch l'tjuss d'Urecht hunn op de MusaJœ.
untarrecht, ounl dass d'FamllJjen daM dofir
extra musse bezueten.
Dst Bas dé! Alohtung, an dé! mer musse
goen.

m.. la _1_.- Mmel, HaT
Glbéryen.

{HJJs1It6)
III M. A1y .......... I__ I}.-_
Hâr Presidant. dat 8SS scho fir d'drêlt a~
dêser 8essIoun, '/JOU Der mer esou Freoh.
heetemaachll
_M)

m M. le Pr6oJd_.- En"oMIIsQ'. Hâr
Jaerllrtg. Et ass net gâr gœchltt g8WIescht.
Dan htinorabelen Hat Klein hual d'Wuert.

II) ... _.P1......lU.... (LSAP). - HaT
President, DIr Dammen an Olt Hâren, 1998,
wé

h
1mer lwwert dal Gesetz 001 dlsJwlélert

unn, huet den honorabele Kolleeg Ed

Juncker gesot, dél Problematlk hal huet e
laange Baert Et huel Jaang gedauart, Jar
mer e Gesetz krltt hUM Iwwert den En-
seignement muslcaJ, a mer ware trou, dass
mef et doomools krltt hunn. Haut si mer an
der Las, Or Konk!usIounen ze zélen eus dan
Erfahrungen, dél an deena Jaschtan zéng
Jœr op deem Ptang gamaa<:h gl sinn.
Ech woItt e puer Wuert aoen aus der Silchl
vun de Gemengen zur Ëmsetzung von--Ë1schtens, de Museksuntarrooht ass
w1chteg, ênner anerem, weil e Jonlœr aua.
bilt, flr an de IokaIe Museksverélner a
ChoraIê matzewierken, dé! eng wichteg
KontrlbUtloun zur Llewenaqualltélt an zut
sozIaIer KoheslOun an de Gemengen an
doduerch am ganza land leeschlen.
Zwaetens, ail Kand oder Erwuessooen am
Land 8C1/ kênnen AccIJs zu Musekscoursen
hunn.
DrêttenS, den Enselgnement musIœ! solI an
Zukunft eng obllgatoresch MlssioWl fir
d'Gemsnga glnn. DaI heescht, dass sa
sech a1leguerta souwue1 um Finanzament
wéI un der 0tganiIlaIl0un bedaolege_.
ounl awar seIwer Coursan an hlrar Gameng
orgenJséIaren la soJJen oder ze mussen.
Warm dêsl a180 eIs 0bjektIwr sInn, ri soli
de Flnanzement vum Enselgnem:ent musJcaJ
dann an ZUkunfI geregelt glnn?
Helrop kann sen 001êntwerten. oum seeh
eng Kéler mam akluelle System vun der
AnanzélBl'Ut'lg ausel'l'l8eflZElOOtzen. OnU
VOIetêmussen duerlir ênnetl d'lupp gehol!
glnn: éischtens, d'RapartitlOUn vun de
Kâschten têschan! dam Stat an dam
Gemengasecteur Insgesamt; :zweetens,
d'RaparltUoun vun de Kaschten têSCI1ent da
Gemengan; drêltens. d'Perticlpatloun vun
de SchûIer, dal heeschI de MInervaI.
1) O'RepartlUoun vun da Ka:schten têSChent
Slat a Gamengen. clat 86S ganz séler fest-
gestallt Dean Drêttel, deen de Stat an der
zalt an Aussllcht Q8StaJ1t huet, war pla-
fonélert an entsprécht net deem reel1en
tJrêttel, wéJ d'I<llschte Bech haut sm.
wéckelan. Duert1r l1'lU$S derflr gssuergl
ginn, deas deen Drêttel effektiv an Orêtlel
gêtt. An dobal mussan och. en dehors vun
de FraIsê vun den EnsaIgnantan, d'Fralsen
an d'Kaschten, dé! d'Gemengen hu mat den
Inlrastrul<turen insgesaml, abetechent ginn.
2) D'Repartftfoun vun da FraIsen têschenl
de Gemengen. Um Ananzament vum
Muaeksursterrecht bedeeIege sach souwuet
déi GemetlliJ8!l. dél Coursê bal seoh o'1J&"
nJséiaran, sief et an engem ConservatoIre,
an engor MusaI<sschoul oder lwwert
d'UGDA, an daM awar och nach de
Genleng_ .... !nsgsseml.
Dat sas eng Tatsaech, dél net êmmer esou
bekannt ass. Effektlv gesâit cfGesatz vun
1998 vtr, dssa d'Gamengan lnsgesamt
lwwert de Fonds communal de dotatfon
tlnancIère daeselwachte BaItrag wéI da Slat
zum Rnalllement vum Museksunterrecht_-.
Iet1ClmIecherwels gêtl awer daek8 gemengt,
de MInistère de J'lntérleur gélf nach ee
$Ubsld flr de Finanzemant vum Museks-
unterrechl bâlstelaren. Fait ass. dass dêse
Chtffer am Budget vum lnnsomlnlstère
ugefouert gétt. mâ e gêtl da Gemenge vum
Montant forfaitaire am Fonds communal da
dotation ItnanoIère ofgehalen. Et ass &80
am Fong elo och sohonT\ eaou, dass
cfGemengen ail an engem gSWê88a Mooss
un d'Rnanzélerung vum Enseignement
musical mat erugezu glM. mâ dê800 Deal
wiisst nêmmen d'selwecht wél d'Kontrl-
bUlloun vum S1at. Wann d'Kaechte vom
enseignement musical a1so méi Bêler
progr8ssélare wé! d'Masse salariale vum
Stat, geel desl exk1usiVzu Laaschta vun
deene Gemengen. dél Musakscoursê bei
aech organlsélererl.
Wa mer a180 fannen, dass d'Partlclpatloon
vum Stat net dlarf plafonélert sinn, dann
dietf déi vun de Gemengen lnsgesamt at
ooh net sinn.
3) O'KontrlbUlloun vun da SohOler, dat
heescht d'Fm vun dam Mioorval SI huet viiI
Facetten. An der Iasohlar ZAll si schwiereg
Sltuatfounen antstanen. wall d'Gemengen
décfdélarl huM, den Ë1èves non résidents
méI en hélje Minervai ze froe ri de Schùlar
aus hlrer Gemeng, an dat nodeems se.•.
lCoupsdB_dBla_)

»»» ale Pr4sJdent.- Hâr KIeln, DIr l'TlU8St
zum SChIus:s lo:mtmen/

1») M. "ean-Plerre Klein (LSAP). - Ech
si glaich faerdeg. Hl1r PresIdant.
.••ounf Succès d'Commune da réSIdence.
wou d'SchCder wunnen, drêm gableden
halen, dés Oifferonz ze lwwerhuelen. Eeou
ang Oéclsloun asa baslêmmt net IUcht-
fankeg geholl glnn, rnâ alnfach wall dêse

Gemengen d'Waasser bis zum Hals stoung
DaI kann een novoJJzélen.
Et k:ann een awer dé! Gemenge versJœn.•,

11'1 Mo la _- HaT KIsInI

»D»M• .Jean-Ptene Klein (LSAP) •• Jo,
sch al glaJ<:h r_.Ech wêll """"". Jool
soen, Hêr Praaldent, b!r wêllt na! huM, dasa
mer sotten het eng DlskusslCun féieren, fir
dass d'Glâlchheal têSChent de SChOIer an
elle GemenQe soU stattlannen. Et mIsst esn
he1 an der Chamber .•.

JI! IL le P,.elderd. - Ech hunn nâischl
gélnt d'G"'lchhea~ mâ sch hatt gAt gUllch
Tampa de paroJa fIr se au, an e1at Reglemant
asa nun eben ..•
(lnteTrupt1tmS diverses)

Jla Une yob.- loosst den Hâr Kreln
gewâerdenl

Il) Mo PIem> Klaln ILSAP}.-
...dass Jlddr sang Meanung ha! ka BOSn
am Intérêt vun der Seach, an net eInfach
kucken, tir ang ZM fastzelaeên an dat sr.
bltralramant maachen.

mMo la _ldem.- DaI gêtl na! arbltrâr
gamaach. Dat 008, Hat KleIn. à J'unanimité
garnaacil glnn.
{IntemIpt/Dns dIvetses}

)Il M •• __ ICIeln ILSAP}.-Wél
gesot, op dé! dral Froen do musse mer eng
ganz prezIs: Antwert ginn ...

mMo Ia_-D_S!llIllse-
kretarln sss amgaang, sech ze prepa-_no
»l» JI. "ea:n-Plene Klein (LSAP).- ..•YUn
der Verdeelung vun de Fralsen téachent da
Gemengan an dam Ste!. ênnert de Gernen-
gen an eng ganz équitabeJ lélsung ftr
d'SohOier. egal vu wou se kommen.
Dfr Dammen an Dtr Hàren. ech soen Ieoh
MercllIr k Opmierksamkeet

m......1eunI_- Très blenl

JlI U. le Pr4aIdenl.- Merot, Hâr Klein.
DWuert huat ato dél honorabel Madame
FIooch.

JJ} ...... _ FIesch IDP}.- HaT Pre-
sident, Madame Slatssakretarln, Dir
Oammen an Olr H!l:ren, dél teschl Ots~
kussIoun. dé! mer hei an dêsem HaLlS haten
fwwert den Enseignement musical com.
munal war am Jufl 2005. Do hu mer da
Plaffong, deen de Stel bâ\$telert, mlssa"
etMlJan. Itr dam Fald Rechnung ze droen •
ênnar anerem, m4 awer haapl8âchlech -,
dass d'Museksschoul vun Dfkrech an Ettel.
bréck ZLI engem Contlervato\ra gl war an
dass d'Musek800Uf'$80:ru OéIffaroeng eng
Museksschoul gf sinn. Flr dess dé! ana!
Gemengen net sallen doduerJer rnanner
krélen, ass de PIaffong arhélcht glnn, wal
eng gutt Saaeh war, an dat ass JO och snge-
mang hei vun der Chamber gestêrTtmt glnn.
lu daemselwechlen lâiipunkt huat onse
Kolleeg, den HaT CamIlle Glrs, sang Inter.
pallatloun ugement, an af huet eben dtl1l
Joar gedauert, bl8 dass clat endleçh zut
OiskusslCun koum.
Wal ooh festhalen. Hâr President. clat ass,
dass sech stUt dàr OIskus8ioun vlrun drât
Joar am Enselgnemant musical nâl9cht
g&annert huet O'Froen, dél daemool8
Q68taIIt si ginn. blelwan och haut nech oun)_1.
Den Hêr GIra ass a sengam Battrag ZLI
dêSer DIskuastoun haut op dé! eanzel
Pun!<len agaangen an hoot beIflCht, wélsou
dél Frce sech haut nech esou stellan, ri se
sech vlrun draI Joar gestaltt hunn.
D'Rapportr!çe sengerzaJt 2005, déi hono-
rabeI Madame NeDyStefn, dêI ons vllI za frél
verrooss huel. hat gesot am Numm von der
Kornrnlssfoun. et wêf vun der Reglarung ver-
sprach ginn, dass ang Analys YUn den
zoustâMeQa Mrnlstèran twwart da Kâs:chte-
punkt - Iwwerl déi effekliv Kâschte vum
Ensatanement rnusJcat - am Lata war an daSS
mer cfâi OIskuss1oun erêm gélfen ophuelen,
wann dél Faktan dIsponlbel waren.
Mir hunn. HAr Presidenl. den 8. Abrêll e
groum Ookument krItI fwwert dan En.
selgnement mustcaI au Luxembourg, wet
ganz Interessant ass, mâ wat am Fong net
dél1\na1ys .... vtm cIâr deemooIs gaecllwaf
glM asa. Ech bedaueren et, Hâr PresIdent.
Ech sinn e bêsse wél d'Sœur Anne: ..Je ne
vols que le soIeu qtJl rougeole at la roule qui
poudroie, _ na la vols rien venlr ....
_M)
D'Gesetz ass haut zéng Joar JeanS an
application. Wé! soho verschldde Rledner
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et gesot hl.llll'l. huat dat Gesetz doudSécIlat
:lur Cualltélt an zum fl4chendackende
Charakter vum Enseignement musical am
lBnd baJgedroen. Dal ... eng guIl8aach.
Nach bJetwen ang gant Partie Probtemer.
SâIt 2004 spé{tstans huM d'UGDA,. da
Conseil aupérlEtUr de la musique. âe Sy~
vico!. ang RaI St/ed a Gamengen déi Pro-
bJemer a varsch!dden Avls:en arvlrgeSlrach
an hu mat Nodrock gefuetdart. da:as se soIIe
geléist g1nn.

Dél Ptoblemer gl vum Contenu vum Ensef.
gnemanl bis zum SIaM vun den eenteInan
/natltutlounen en passatlt Iwwatt da SiaM
vum p~, d'Chatgé-de-coursan. et ass
schonn dovurmer gœcmwat ginn., ma zum
~ill och d'Chargés da direction VIJl'l den
ËeoIes da musique - ech weess, da:ss clat e
Problem ass. desn der UGDA lambel tan
H4erz 1àI1• il las! bu! nof Jaast de ProbJem
vum FJnanzement, deen d'Karstéck 'IùO dâI'
OiSkussloun SSS, cIéI mer haut féleren.
Oae Ananzemanl geschitt an anger totaler
OntmnaparEJOz. El ass kee Mênsch. dae
weess, wle wat wouflt kritt. Or. den Artlke! 12
""'" __ "", """ ""Etat Pllt1Icipe
au financement de renseignement rTlIJS!caJ
Il raison d'un l!ers des rértlUnétatIons brutas
du perSOTlnel enaalgnant de ces insti-
tutions_. Esou gêlt et op jldde Fal! net
~
ProbJemer. dé! de Conservatolre vum
Norden a Jeachter zan hat, hUM dozou1J"fousrt, "- dél DIsk_ vIll mél _
glnn ass an da ProbJem vIlI mél urgent gInn
6,89. Ee ltUrt de Prob!amer 8.Sl) etfektiv
o'éQuitabel VerdeeJung vun de Fralsên
têSChent de Gemengen.
Am Kadet vun der Terrflorialreform ass fa
elo vfrgeslnn • an dal ass och ache gesot
UlM", daœ eng Clbllgatitrort scll entstoe ftr
o'Gamengan. en Enseignement mlJ8ical da
l:)aSa unzebiQde fir air d'Kanner. Dat 8SS
doudoocher eng gutt SBBch • den Har
agan ass op dél Fro agaengen, wél
w1chteg dei ass -, mê. dat W<!1ertd'Fra vun
der VerdeeJUl1g vt.m de Klischten nach méf
komplizéierl maschan, wan wann d'Ge..
nlengen all d'ObngetlOUl1 hunn, wMrten
d'Gemengen awer net aIleguerte kênnen
dé! Offerte bldden.
Dat haeseht, dass et an der Commune
slége eng Partia Kanner gêlt, dé! sus anare
Gemenga komman, WOtl desn Unterteeht
~I ugebuede gêl1. Da stellt d'Fro seah vun
der équltabeIer Vardeell,lng vum Flnan-
zE3lT\enl an nach vin méJ akuler Form. Eoh
mengen aIso, dass och heI de Stat ge-
ftJerdert ass. Wa mat dél Offre oblIgatoira
a{éleren, da muss onbedéngt de Stet an
Deal vun deem Finanzemenl - an de
g(èlssten Da81 vun deem FJnanzement -
chOOn.
Et stalIt sach natlerlech ooh de ProbJam vun
der Spezlafisatloun vun daene Schiller. dé!
w411en ang muSlkalesch carrtère aschloen
art déI hIr Etode waldermaachen wn NIveau
vtJfl der DMsion moyenne spécIalISéa a vun
der DMslon supérieure. Bf5 ale slnn d'Con-
servatolren dél Eenzeg. dé! d'Coursen an
dEl8nan zwou Sparten offréleren. Ech
wEWSS. dass d'Museks6choule 601100
ertnélglecht krélen, d'Coursen an der O!~
vi9fOn moyenne spécialiSée cch unze-
blelden, ma nech b1e1wen d'Conservatoiren
dél Eenzeg, dét an der DMs/on 8lJpérleure
deen Untan'OOht ~
SI hunn aIse eng natIonaJ Aufgab an el Wât
gut! a r1ohteg, wann dat cch gélf unerkaMt
gl vum Stat an antspriachend dédOm~
mogélert glnn, Et ass kecn ZoufafJ. Hâr
?WSldent. daS$ am Ufank vun dêsam Joar
d"auergermeeschtere vun Ettelbréc1<, vun
Esch a vu Lêtt8buarg, dé! a.tso alIen dral

d'Cornrtumes sIèges vun angem Conser-
vatoIre sinn, sech lm da Mlnlstra de 1'"",
térIeur gewannt hwm ~deam sang Absence
ooh lwwregarnl bedaueran • an un d'Stars.
sekretârln vun der Kultur, flr op hlr spa..
Zifasch Problemer h1nzewel8an.
En pessanl wU sch dam Hat Glta sosn,
dee gamengt huet, dasa da Conservstolre
dtJ NOrd manner gutt gélf traftélert gl wél dé!
aner Conservatoiren, wann ech rtchteg ver-
stsnan hunn, ..

Di IL _ a"" (DÉ] GFŒNG), _-
peJlaJ-.- O'Gemeng ais Ganzl.

)JIJ ....... eo_ ........(DP).- M, ln&-
gesamt ass et r1chteg, waU wann san d'Con-
servatolrê kuckt. da gasM sen, dass an
fol1otIon vun der Rémunération des traJs du
personnel et frais d'ensalgnement musIcal
da Conservatoire du Nortl44,14% vun dan
Qâpensetl 9fêmkf{l1, de ConssNatolfe 'lUtI
Esoh 35,41% an de ConservatoIre vu lêtze.
buerg 23,22%. Mê et asa gut!, doo Malen.
tendu 88S eJo opgekIâerL
Hat President, ofsehlêl8Sertd wêII ech ganz
elntaoh dm halte soon: El huet ze 1aang
gedauert an al musa eppes geschélart Mlr
braucha kae Joar da réflexion mâl. Mir
brauohe kea Moratoire. Mir brauche keng
aMI' Tew.tversatlounen. Eoh troa ganz
eIn1ach d Reglerung: Wé!nl méchl sa Neel
malKêpp?

Metel.

Di --. _.- Très blenl

m IL le _ldeat.- Merci,_ame
Ae$Ch. DWuert huet eJQ d'Aegiaruns,
d'Madame StatsSBkrefarln Octavie Modert

V_J
J)J Une 'l'ola.. El ass net elnfach, HAt
Pres:ldent

U» IL le PrésIdenI .•Har Kleln. hutt Dfr
engFro?

BJ) IL d_PIene JOelft (LSAP).- 8elzt
Olt d'ZAn fest?

ii) IL le __ .-MalO dot kenn ech
lech ganz genau soen. wann ech main Text
erêmfannen. 20 Minutten, Hat KIeln, plus
d'Motloun.

»Ji M. d......PIemI IlIeln (LSAP).-_.
ln Ume Ootawfe Moder&, Sscr~t8iTe
d'ÈtfJt A la Culture, il: l'Ens8lgnement su-
p6riOUr Bt il: la R8Chsrche .• Hat President,
Olr Dammen an Olr Hêren, ooh mengen,
datt mIr de Morrlent den abSOlul r1chtege
Moment hunn, flr lwwert da Mu8aksun.
terreeht ze sohwâtZen, wall dat Geselz ass
eJe exaki zéng Joar a Kraaft. Et asa aIoo eng
fIott Gabuertsdagsfaler haut fil' dat Gese1z
an ooh eng gUt! C3eIeeênheeIIir ais, lwwert
d'Appltkatloun vum Gœetz a vu sangan
Ausféierungen za kucken. DaI soll ean oah
net ze fré! maachen. ma dat soli sen am
rlchtege Mornant maachen.
Et ass alse haut dé! rlchtag GBIeeênheet, tIJl
nal vlrun drai Joar. wou mer gensu dél-
salwecht OIskussloun gahet hatten. 'lié! am
Jull 2005 mal deem Gesetz. dat mer
deemools gestêmmt haten, tir de PIaffong
wéinst deenan zwou SchOulan, wélnst
deenen zwee Staluten an d'Loueht %8
hiewan. a weil och mêltlerwel! dru gœchaflt
Qlm 8SS. ênner aneram a virun aUem ooh sn
aar~ouo vunderterrftorIaJer
Raorganlsatloun. Del dàert se}o och alles
net aus den As verlêieren. Villes vun deern,
wat do gesohwat glnn sas, ass Jo haut hal

erêmgeho1l glnn. esou datl dé! Vlrb&-_ 10 daM och genz gu' WlU.

O'Geselz ass a1soeIo Zéng Joar 8Kraalt an
et war iaang an der Maach Yirdrun, wéi och
soho gesol glnn ass. O'Ganése hUat lwwer
20 Joar gedauert. dat Gesetz saJwer och
naCh eng !<élar drâl. waU Jlddferea weess,
'lié! schwleteg et 'Har, 8 vreU jlddfel'OO
weess. ri kemp/ex et war, 8 wall am End.
effekt pddleree wosst, datt et basser wâr,
mir hiUten dat Gesetz esou wéI et war. 'Nél
mer Mtte gtJar keenI.

Eent aas séchaI': Det Gesetz vun 'œ huat
absolut posltlv Resultale( an Auswlar.
kungan. DéI Objaldiver vum 9Ber Gesst,z
sinn cch erreecht ginn. D'Baslsobjek1lv 'iUfl
der Freed un der Muse!< mam Baslsun-
terrecht k&>.nel'\ za ê~. e.ss '1011
opgaangen Ech 9fêMeren t.lJ'l cve1J rnusJoaf
an aner Inltlatlven. ewer och d'Division In~
férleurs als aolches. Eng spezlaliséJerl
Forma1Ioun, deen-NIvaau harmendtun, deeo
d'Schüler esou wâft félera kênne ri se
Wêllen. big zu engem pt9fesslenallan
Niveau: genau d'se!weohl. Doon drêtten
ObJektiv vun dan ErwuassenacourSBn: Do
aas sécher a manner grousse Sprong
gemaaoh glnn. Da! ass kIœr.
Aner posItlv Au5wlerkunge sinn awer oro
ang Stablnsalloun rU' d'8eruffsêmfeJd wm
LélerparsonaJ am Museksunterrecht salWer
an ang Stabllttélt flr dé! Schoulen, aga!
ênner wéI angem Statut se de Musalœunler~
recht ubIdden.
E substanzlelJa Qualité!tssprong ass soho
vu j1ddferengem helbanne footgestaJlt glnn •
dat ass absolut da Fall ~, en NNeauspf0f\9
ne uewen, 1WW8l'611 a global, egal a 'Nél
engam Type d'artSe!Ql1efTlafl1.
En dlverslflzêlert Ugebuet vu Coursen.
eraus och aus den tradltionelle Sohemen,
dél bis dohlnner weren, hu mer eçh do-
madder hiluitt. wou vlU lTIéi Kreativltéil era~
komm ass. SelbstvetStândlech mâl SChil/er,
wat soho gesel glnn .... A.mm elJem ooh
gatlZ wichteg. a vlll méi f1êChandeckend
Ugebuet vum Museksuntarracht. Wa mer
haut ~l Lsndkasrt kucken, wou Wé\ es
Museksunterrecl1t ugebuede Qêtt, daM hu
mer haut viii. viiI rnanner walas Punklen drop
wél nach vlrun engem dêcke Joar. wou
d'Diskusslounen an der SpezIaIkom.
mlssfoun ugaang& sinn.

Atles dat hueleng ~k an doona
leschta puer Joer kreéiart, WOU mer ooh
vllles thernatlsélert hunn, WOU viII mél
Gemenge matrnaaehen. Et aas kae mél,
dea aaoh haut etllUSh!tt Art dél puer waias
Punklen, dél Dir nach op der J<aart hutt. dél
Dir kTIt! hutt. och dél Gemenge slnn
amgaange Gœprétchar ze fél6ren, flr Annet
anger Form oder enger Merer matze-
maachen a sech ze bedeetegen um Uge.
buat vum Untarrecht a vum Rrranzement
Dal Genzt huet)o denn och Q1l_ de,
mer nech méi Lel! arroocht huon, méJ
SchOIer d'Mélgfechkeet vu MuseJœooursê gl
1«mnten. Eng Aoow\erkung tiovunner ass ~
dé! sohonn ugesohwat 91nn a&S~, datt mer
viii Nowuess fil' eJs Musaken och domaddet
konnte bagaascttteren an ang ganz groutlS
Professionalltélt op dâr anerer Sêtt an
d'Saachen erakritl hunn.
A!so, eng grouss VltaDtéil an lnnovatlotmlr'
sânn an a vum Museksooterrecht. An ech
hUM alo nech vargless ze BOen, datl och
eng flnanzleIl Besserstellung vun de
Gemengen c1ome.dder komm war, 'Net! v\rum
Gesatz \'un '00 a&S et quasI wélneg staat.
lach Partlclpatloun glnn. Haut geet se trotz
atlemall Joar erop, a se ass haut op méf wé1
dam Duebele vun deemools, wél d'Gesetz
gestêrnmI glnn ass.

Feststellungen also, dé! helbannen lwweraU
gedeelt glnn: De Museksllfltenecht ass
néldeg. SâI Slallewâert ass wIohteg. El ass
net flr an e Fm za stellan an e gAtl ooh
twwerhsapt net a Fra ga&a1lt, wader hal.
bannen Mch SOS& anzwousch. 'IIat mech
gana: freet

Ena anal' Fes1stellung: Den Nlveau, d'Uge-
buat, d'Ouallfikatlouna sinn eropgaangan.
Enass'll!l mêi~ glnn. Etmn
also méllelt a SchOler. dé! d'Mélglechkeete
fir Coutsen hum. Den Nowuess ass basset.
Bel der AscMtzung vun de Problemer hu
mat eng ganz grouss a komplett Es.
stêmmegkeet OaIhuet se )0 bel ana Virrtad.
ner he! virdrun araushéleran. Dél eenzeg
Problemer siM, Wéf al SChéngI ~oder beI-,
dél vun der R~!enlng. Do ... eng vun
den UnlversalIéIsungen. dé! an de Raum
nwtalllglnn œe an dan ~ dcrtt
ae Stal soli mél matbezueJe WéI bis ele.
Nach eng Ké"" \'Inm '98 huet de SIat genz
wélneg bezuelt. Ma. geet dat duar? Et si
schliesslach och op dé! anar Manéler
êmmer délselweeht Offentlech Suen. dél
araflélssen. agal ob se aus deam angen
oder daem aneren Oêppe kommen. Eoh
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mengan. datl el net Just doorgeet. flr d'Fro
vum .PIaffong • dat haescht. vun der ~
trIbutfoun vum Stet • he! ze ktJcken, mâ et
muas eetl ooh no de Krllêran an der Orga~
nlsatlOUn kucken.
Am ba8tehende Kader vum ektue1Je Gesett
wêsse mer, datt mer keng Lélsung hUM,
Keng anar Lélsung wéI dél. déi bis elo do
ass, ass mélglech. Et ass nul! Splllr8Um an
et kann sen nalsoht maachen. Oohlar sinn
dél Froan émmar erêm opkomm an êmmef
erêm délselwecht b11wwe vun eventuella
mél grousse flnantleue SChwleregkaete \lU
verschlddene Gemangen Oder Schoulen. Et
ass nal mélglech. el am aktUalle Kacier
aneschtera ze maschen.
WOtI leien d'Problemer haut? Ma an dan
ËnnersOheeder IêsCherrt de Gamenga vum
staetlachen ZréckbeZuelen, haaptsachlech
duerch ênner anerem ~ gAtt fi!6SOt • da
Piaffong vum slBatleche=1ra . Ech
mengen. datt d'Fra doranner z.e nn 888,
datt mer haut dâ Museksun ais kom~
munaJe fakultatlven Unlerrecht ges!M.
O'Schwleregkeeten an d'êmerscheadar
lelen: a varsohlddenaartegan Organlsa-
tlounen; verschlddenaartege Quallfl.
katloUt'le vun d&n Ensefgnanten; an anete
PetSOr18lslaM pJazewels; en anert Bezuale
Jae no Plaz; aner Palen; ganz besonnesch
awer och aner DaflnItIoune wn Tâchen, op
dàr enger Plaz glItl et dél Chargen, ob
anerer net; Niewanaktlvltéile gl mat ara-
geholl an d'Tache bel deenen engen a bai
deenen aneren net; nalIerieçh d'Koefflzfenle
Jes no M_.
Dé! komblnéiert Appllkatloun ebe Jusl vun
der Gemengenautonomle, dêI Jo""""'" och
duergestallt glnn ass a rlchteg ass, a vum
gesetzleche PlafJ911g asa ebeo cch d'Er.
klêtung vun den Ennerscheader, datl eng
Gemeng vum Stat prozentual méi erl:lmkrlit
wéI eng anet.
Mir wêssen. dat! d'Gesetz: an déi Regle-
mentar, dé! duemo komm sinn, objektlv
KrIIêre festgetuecht hala fit d'Erêmbe-
melen. Et muss es Jo ooh ObjektJver fes1-
Ieaên. DéJ ori&ntél:efe sech no de Coursan,
awer oc:h no der Zuel vun da SohOfar kom-
binêiert mat da Coursan.
Ech glnn elo net heI op d'Detafiet an, ma Dit
géifl aVlSl' domaddar ganz gUlt geslnn. Wél
kOmpllzéler1 a wêf kOmplex et ass. datt sen
dé! reeU gahaJen ZâIte vun den Individuelle
Coursan •. souguer a Mlnufta gerechent,
kuckt. SChIIesslech 8SS et je ooh en ~
nisatlounagesetz, sœs kênnl dat net hîn,
dat! mer a ganeral1sélarten Taux vu vêler
Schiller tIr es Coure vun enger Stonn j&e no
System hunn, a genaraliséiertell Taux flr
kollektlv Coursen an asou waider an esou
\'irun. Oél glnn dann zesummegerechent an
dorobb6r gêtt dann och da Remboumament
gekuckl.
Dtr g68l1t, datt et gsnz ganau ugerechant
gêtl an ôatt et och ganz b'anDpanml àSs. Et
ass Just ganz komp\fZélert. Ma: et kann och
net aneaohters sinn, weil Olr wê$st wél viii
dausende Coursan uechterl d'Land ze
rechne s1nn, an agal wél waart dat bai
verschlddene l.elt den Androck vu schwie-
rage Ret.hnungen aNlmlffan, WOl.l et wouer
aas. datt se schw!ereg sinn. ma déi net
ontransparent sinn.
Dat heeschI namIech, da ganze System 8SS
esou opgebaut, datt da Stat souwuel no der
Zuel vu CoutSê ri cler Zuel vun de Sch01er
an zum DeeI der QuallflkaUoun vun den
Enselgnenlen arêmbezuelt. Am Respekt
voo der Gemenganautoncm!a kênnen
natler1ech am kommunala MuseksOOler.
recht aU d'ScOOu\9 secn och d'Frê.!heeten
huelen. fir naoh anal' GestaItunQa vum
Unterrecht derbêlzemaachen an drop.
zegreffélefen. Am Respekt awer cch vun
engem gIaJohen Zréekbazuele kenn de S!at
haut net a11lnftlatlve beti1cks1chlagen an da
KrfUire wm ZrêckbezUelen am be8lehenc:le
Gesetz, am Nurnm vun der ËqLI!téil. dél
duerch déS KrItare testgalueoht ass.
Dês GemenQenatJtoncIe solI och blelwen.
D'Gamange soUa setwer wek18rhl be-
slêmman, wat se wêllen. am Wêssen a
GewâSsen, wat sa dros wêllen a VI81sa droe
kénnen. '98 ganausou wél 2005 wél och
haut hei an dâsar Dlakusalout'l aas jo
d'Afrostelle vun der Autonomie helbannen
net gewoIll oder gewênSCht, an och bel eis
an der Regletung net. Eoh halan e1ao fest,
dan mar angor Maenung sinn, da1t mer
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weiderhi 8OI1en am Rœpakl vun der Subalw
dlarllélt an der Gemengenautonomla
luEllen.
Oann hu met 10 an der ZwêSchenzalt dél
ganz Wâertvoll Aarbecht vun dar Spa.
zlaIkommfsslolUl iwwert dél territorial
Aeorganloolloun gahat. Dé! Aarbechten an
[wwerJeeungen hu sach 10 och op de
Musek8wlterrecht ausgedehnt Dé! Kcm.
kIusIounsn. dé! do schonn deemooIs konnte
gezu glnn, dél huno ach och haut hel-
bannen erêm hélaren an dé! glon esou wM-Da( heescht. mir hu 8ChOM an deenen drêl
Joar ganz vlll Nela8 brueeht a ganz vllJ
geschafft. zesumme mal det Chamber an
an der Realarung. DéI draJ Joar waten net
verluer, mA si hu ganz vil! Neles bruecht.
Ech mierken. datt ceh d'OuaJltéit vun der
Olskussloun Jo v/Il vun deem erêmbruachl
huet, wat mir an der Chamberukommissloun
zasummen diskutélert halen.
Esou datt ech och mangen, datt mer d'Ob-
jektlver, wouno mer els 8011ten oder kéintan
an Zukunft rllctrten, tolgendarwels gêHe
kênnan nennan. Wa vlrdru gaoot glnn ess.
et géJf bedauart glnn. datf den lnnenmlnfs..
ter net hal ass. esou ass d'RegIarung Jo am.
met aetl8 a al SChw4!Zt och BUS engem
Mond.

DI Une """'- Ooohhhl

») lime octawle Modart, secr6t8iro
d'ttat A /e CuftUl8, tt f'Enselgn61Tl6nt $(Jo
pêrfeur et A la Rechsrche.- Dêst asa ge-
nausou gutt hIm 8eflg Moonung, ml dam
Rescht vun der RegIerung h1r Meertung, wé1
meng.--1MMeht lach also doriwwar guer keng_no--1Jo. dann huM ech emo1 haSptsAchlech llr
délle!t gaschwat, dél dat rlchleg geslnn.
esou wél sa clat soUe maachan.

Aise, d'ObJektiver - an ech hu Jo Mieren,
dan at heI gedeell gêtt -, dat ass ang Ken-
k1usJoun, dé! an der SpezlalkommlssIoun
war: O'Baafs vum Museksunterrach1 soli
obUga1ofeSCh ugebuade gI vun aIl Gemeng;
net méi wéi haut e falwItatlM Ugebuet. Dst
heescht jo net dattall Gemang muss salwar
alles organfséleren, ma sI kaon natiarlech
d'Kooperatiouna slchen. Oat ass SOUQuerganz_.
Eventuell kMn esn dann ooh zesumman
domaddat kuckan, flr dan haut fixe Prozent-
saz vum ZréckbezueIen z:e ersetzen duerch
méi spezlfesch Indlkatlounen op BasIs vun
deene )eewallege Resullater vun daem Joar,
wat Iaanscht ass, an daenen oonzelna
Schouren. 0Ch da! - da! hélert Dar schOnn ~
gêtt net onkompJIzéIert.
Domadder gekoppelt och ang evenlueU -
dat muas es kuc:ken - Olkopperung vum
staa1lecha Baltrag mat daem. deen lwwart
de Fonds da dotation communal gest. Dat
heescht. dan déI nat méi systamatasch
d'selwec:ht muss geha1e sinn. Dst aas BUes
za kuCken; dat Ganzl selbs1verstandlech
weiderhJn am Respekt vun der Gamengen--s.
OaM de spezIa1Isélerten Unterrach1. Oat
heaschl, dé! Iewascht SM oder Stulan,
d'OMslon supérieure vlrun aDem och op méi
anger nationaler Ebene kucken en hlrer
Bedeltung. weil et k10er 8:SS. dan dat net
kann an oeil souguet nel son op allen oder
op villa Plazen ugabuede ginn.

UI Une voIx.- Très biarll
Il)Mme OCtavIe -... _
d'Eta1 à la CUlture, .4 l'Enssignement su-
périeur et li la Rech6rohe.- Da 80llen och
verschldde pedagogeaoh lnltfatlvan oderPi_ Proja'.scolaIran. gmdesou Ii"'!
ri d'Qualltélt vum Unlerrecht mél flexibal

am FJnanzemanl k!lnna ga_ gl_
~ an der Kontributloun, déi vlêl:chl
_ Dai hoeschl, wann dél Projaten
ugehol! glnn an ais gutt emtonnt ginn op
enger nationaJer Basls, datt ee sach dann
och méi a QTOlJ98t Ananzement iwwert da
Stat, dat heescht vurn CommIssarIat é l'an-
selgnement muslcal gekuckt, Iooscllte kaon.
D'Mc!eelung vun den heltegen drâl
grOl.lssen Types d'enselgnemenl soli bai-
bef1,ale giM. Dat war schleoht, Ifr dé! nees
opzeweachen. Vlâlcht kann oon och
kuclœn, flr e Ktltar jae no Capacité contrl-
butWe vun de Gemengen anzeféferen
Ech mengen nach eng Kéier; dalt d'lélsung
net !<Mn s g.....nt en ln1<on_' Erop-
satze vum Stal sanger Parlfclpatloun sinn,
ma ôat:t se musa Jwwsr a Aéajustamant vtltI
de fInanzleJlan Ob]ektlver an och de KriUire
kuc1'aO, mat daM dee Moment engem
Erop8eIze vum Budget a Fonctloun vun de
KonIdusioune vtltI deam Réajustement.
Do kBM se ganz villas fnnerhalb vun deane
Ktlwran dann des Moment dlskutéletan:
Wéi ans OOer ass eng BaslsformaUoun.
souwuel um geographesçhe ri um flnen-
ztanll Plang? WaI asa ang FormatiOtl de
poInte? WéI ang OOer as:s FormatiOtl con-
tinue oder Erwuessenabildung? Wat geet an
da aeralch vun anger FrêfzâitgestBltung,
déi ganz sênnvoll ass? Wéi ang SpezifJ&.
sItélte son et glnn?
Ech mangen. datt dé! draJ Parteie welderhin
eng lJl"lch b_ ...
(BrqUhaha g6n4raI 01_ dB 01""dB1a_ .....1
...wlOhteg Ron bahale fir ~ddfareng vun
deefIen Offeren - de Stat. d'Gemengen odeT
Syndlkater. Regfounen oder Organlsa-
tiaunen - WéI awer och d'Roll vun den
Eanzelna respektJv vun den Elteren ang
wJchteg asa.
El blelft ea grousst ObJektiv flr mach, dat
aas tm enseignement musical flr se alJe.
guer, egaJ vu wou se kommen - basonnesch
dé! Jorik natierlech - an aga! wél déf sozlaJ
oder flnanzleIl SItuatIoun 8SS vun hlnren. En
zougang tir aD ass Wicttteg.

Duerffr muas esn och kucken. a 88sls-
muSE/kSunterreoht, deen acoassIbel 8:SS fir
Jlddf6ta8tl a mat AschreiwUngskasohten,
dél ~ d'lait leesohte kêMarï, kênnen le
detlnéleren. Allas clat gêtt net onkom-
pllzélBl1 an aUes deI ass net onk:omplex.
Duarllr w4erle mer ooh ang brest Consul-
tattoun féfeten. dé! mer elo direkl ufênken,
vun elo un, an zwar é1schtens um Tarraln,
aIso mat de Partner, da SChoulen, wél ee
S1atut se ooh êmmer hunn, mat de Ge-
mengen, an do kann sen absolut - mangen
ech • an deene Gesptélcher mat da Ge-
menge sech ooh Gedanke maachen lwwer
eng eventuell Carte scolaire, an natladach
duemo um nationale poDtesehe Plang.
IwwreQens, wann ech vun de Gemenge
gascllWat hunn, wâr ech och trou, hal
kêrlnsl1 en AppellJ se alleguer ze maachen,
tir dél StalIstlken an Donnéaên eranzeg!nn,
déJ mer ooh brauchen, fir helrobber kènne
dchteg ze schaffen.
Aise vun eto un. nach émmer ênnert dêsar
Raglarung, glnn dlrekt dé! Consultalioune
breet gafouart an dlrekt Iass, flr datt mer am
léifsten Itl.l'I8rhalb vun engem Jœr och e
Baslslronsens hUM. Et gOO net weIder ge-
SOhlof,ri gasot glnn ess.
Et ess oeil net geschlof gInn an deenen drâl
lescht8 Joar. Am Gélgendeell Eppes Kom-
pIexoo ze reforméferen ass och nâischt, wat
ganz aé1er geet. A wann een et dann och
nach liI1l Konsens son a wêIIt maachan, da
WêSs/: Der ooh, datt ean dat net vtltI haut op
muer, awer vun dêsem Joar op d'nêChsl
Joar trotzdeem probélerl ze maachan.
Ech mengen, dan hel naCh dean een oder
anerefl Datali floU dozolJ ze sœn ass, wa
gasohWat Qêtl vun dar Musek ais Basls-
unterreohl. Esou hu mer le och haut
MtJsekS$1OtUlen an dar PrlmarschouI, an do
kélnt aoh mer danken. datt et och llotl wâr,
wonn liél normal MusekBstonnan, dél al80
do sol,lWfsou solle kommen, ma! dam qua-
llflzélerla Musekssohoulpersonal zum
SaispUI kélnl:e gagIalt glnn an dann ooh méI
sécher gêffe gamaach glnn.

Anenvàerts. wann ech soen, mir hunn haut
d'Gebuartsdagsfeler - souzesœn - flr dat
Gesell vun 1998, esou 60& mat och an
anger Wooh, mir feieren d'Fête da laMusique, dél joauro __ gêlt.

Arwat net och d'Fête de la MusIque vum 21.
Juni ais Dag vun der Musek an de $choulen
an an de Primârschoulen aféferen? Ost _.
mangen ech, ooh e f10tten Appel un déi
Gemengsverantwortlech. dêi heI sêtzen.

Gredesou ass at ganz wlchlag, dan ee mat
al! daena Structures d'accueil an da
Maisons raia:Js, déi amgaange sInn ze
kommen oder schonn do sfnn. en Appel un
dél Varantwortlech méoht e ka meachen,
datt se sech soUen der Wlchteakeat vun der
Muse!< flr d'Kenner an dél k1eng Kanner
bewosst sinn. SI soUen dat dlrakt mat an
des Kader eranhuelan, do wou dat sech
dann och extram gutt maach& léîsst.
Mir sinn els Jo a1leguerta bawosst a mir
waren alteguerten d'accord dorlwwer, wél
wlchteg et BSS. flr Musak ze meactlen. Dat
ass aI80 eng koordlné1erl Approche, déi och
mal den Aarbachte vun der Spezlalkom-
mlasioun lwwert dé! territorlal Reorganl~
satloun OPtimal zesummegaet an op dam
rlchtege Moment ele kênnt.

Ech .... mach, daIt mens VmlChIOl en ooh
d'KonkIusloune VlJtl dêser KommIssJoun ab-
solut an total halbanne gadselt glnn, esou
dan all Viraarbechte jo da sêMvo11 waren.
Ech mengen, wat w1chteg aBS, dat aas Jo,
dan mer de Kannar lwwart de Museksunter.
recht d'Mélg!echkeet glnn, flr sech ze
antwécl<aIen, flr hlr lntellektueu. awar och
psychesch e physesch Fêegkeeten aus-
zebatwn, a se cial domacldar gradasou wél
och lwwer aner sênnvotl Frâizâltaktlvltétte
maachen. Domat QêI1 der Vlolance vlr-
gebeugt an domadder leesohte mer
souwuel der kultureIlar an der musika!e.
scher Entwécklung vun elser Gesallschaft a
ganz groussen Déngscht 'Nél awer ganz
besonnasch och elser Jugend, dé! aeoh
daraMar kaon arêmfanne:n.
Har Presidant, at sinn e ganze Koup Froe
gestalll glnn. Son ecll nach kuerz vlêfcht
och dOrObber egoen? EIschtens emol ..

.ID PIusIea:rs woIz.~Neanl

Jil Mme octavIe Yodert, Secretalr6
d'Ê18t.4 la Culture, ill'Ens6ignement StJ~
rl8lJr et Ala Recherche. - Nean?! Superl___ 01_1

War dat eJo Jo Oder Neen?

»iD IL le PrêsIdenI.- Oir hutt net trlél vIU
Zillt

)11 Mme _le -an,--d'ast li /a Culture, il l'E'nseJgnement su-
p6deur et il la Recherche," Ech weess dat
DaI Meeschl huM ech ooh gesot.

»J) M. le Préalclent. - Gutt, Dlr hutt nach
ZWOIJ Mlnutten.

l)}Mme OotaYle Modert, 5ecrétsJre
d'tta1 il la Cu/IUre, à rEnseIgnement su-
pérleur et il la RechorChe.-Also. de Bilan
ri QeSOt vum Gesetz 'ftm 1998 vun de~me
lesohte Joren, desn hUM ech gemaach,
Dst ass anes gaso1 gJnn.

E Plan sectoriel - Jo, Just et muas een ais
soen, Wél san dal kaon hiktélen, wall dat
geet bosser flr ail raglonal Ugebuet, ma et
ass mél schwéler za maache flr dae lokalen
Unterrooht, deen alJerdéngs awer ooh ganz
w1chteg ass. Duerflr ass dat net BSOU
avldent.
VUn dral Zenlren am Land aas gesohwat
sInn. Do asa d'Beraelscllaft vum lonen-
m1nIster do, tir dês Fra heI och bel der tan'!-
torIaler ReorganisaUoun ze kucke respektiv.
WB mer lwwart d'Nordstad dlskutéieren, se
mat ze consfdéréieren.
Ech Wêll och hel e ganz groussen Hom-
mage un de Conservatoire du Nord an hlr
8uaJgeriilOOBOhleren auaschwâtzert.

»1» IL le Prê8Jdent,- Ech géff awer hal
w1erk1echdrêm bleden, e bésselchen Ols-
z1plln za hunnl D'Madame StatssekreUirin
asa amgaang, op d"Froen ze ânlwerten.

(1n1smJptJrms_1
)J» lime Octayle Modert, secrétalra
d'£tst il la Culture, il l'Enseignement su-
pSI/eut et il la Recherche.- D'Fme waren
8Uaguer soho mat baântwert glnn, hu se zuR__

Atso. nach eng KéIer: Délselwecht Frœn hu
sech och op anera P1aze vum Land gestaIlt
wou de SiaM net onbedéngt dee vum
Conservatoire ass. Dél Froe sinn do getélst
glnn am Kadar vun der Gemengenauto-
nomIe. Et gêtt aJso nach vDles za klJcken.
Har President, welJ ech gesInn, datt ech op
alles scho geânIwert hat, ¥téD ech nach Just
oP d'Motloun sgoen.
0uerfIr hunn ech Jo nach fênnef M1nutlen.
dé! ach frIIf1f net do1ir btauch.
Eoh woltt dozou aoen, lergendwou frooên
ech mach Jo, wann an dar Motloun ganz
ganau __ Texlsromgahotl llêtl
wéI dean. daen d'Reglerung an hlrar Propos
un d'Chamberskommlasioun 'IlJO der terrl-
torlaler Raorganisatloun gesohriwwan huet.
AIlerdéngs musa ech sœn, dall dat awer
ooh relatlv spezlell aas ais Vlrgehenswels.
en e bésse sohwIerag ass. wann des-
salwechte 6rélf, daen eng Kélar
g:esohriwwe gf war, gélf zréckgoan un d'Re-
alerung mal deenasetwechtan Termen, mat
aeeneselwechta Fe8tstellungen, mat
deeneselwechte Saachen. Dst ass te awer
keng 'i1rQehEmSWals, dé! es sol! maachen.

Oéi aner 8aachen. dé! do draslinn, dat al Jo
elgenUech Saachen, dél sollen d'Consul-
tatIounan erginn. Dat si Froen. dél um Enn
VUll de Conaultatlouna kommen an net am
Ufank vun de Consultatloune soho kênne
fastgesta!Jt ginn.

Duerflr géif ach mengan, Hât President.
dass mat alIem Gudden. wat an der Motloun
drasteet. se awer eIgenIIech ne! nâldeg BSS.
weil alles dat soto vIrdru testgasohriwwa gi
war.
Merci vIIImoois.

il» M. 18 Présldent.- Merci, Madame
Slatasekretarln. Den Hâr Gits fraet cfWuefl
ais AutelJi' vun der Motioun.

)UIL ......... 0Ire (Dé GRÉNGI, inter-
pellateur.- Jo. Hêr Presidant. ach kommen
nal derlaan8oht, heI mâIn extrema Frust zum
Ausdrock za bréngen. Dat hal hunn ech
awer a10 nach seJton erllen an male! Joar,
wat alo ha! gesch1tl aasl Do gétt esn am
_2005 .•.--1...aIe Depulélarten ..•

JI» M. le Pr6&Jd8IIt.- Entschêllegt. Har
Glre, eoh muas Jech aIlerdéngs dorop
opmlerJœam maachen, dass cfDlakussioun~='~ass. Mlr dlskutéleren alo

1» IL_e 0Ire (Dâ GRÉNGI, _.
peJlateur.-Jo, ech kommen dozou. Gin mer
eng Chance, Hâr PresIdant, et gen Jo e Re.
g!emenl, wat hsescht ParoIa après mfnlstre.
Oêi Mélglechkaal besleet Jo och nach.
00 gIl1l aenamJuIl2005 ang 1_lalloun
eran, weil sen dat Geflll huet, dass no
engem Vote vun engem Gesetz en aU-
gemenga Konsens do ass, deas
HandJungsbedarf besteet Oann ass esn als
Deputéletten esou flexlbel an et léJsst se
sech e puermol soen: Jo, d'Reglerung
studélarl a studélerl a sludélert.
Et rroot asn dann no zweeananhallaft Joar
wJerklech no: Wél wâIt a1dd Der da mam
Studéleren181s daM endlech gesot gêtl, Jo
mir si faercleg mam Studéleren.
An da atellt een hal eng Rai konkret Froen
an et mécht een allaemeng konkret Pro-
posen, wou et soli hlgoen. An da kênnt
d'Madame Slatssekretâtln erop, sohwâtzt
20 M1nulten, an huet awer wlarklecn, Hilr
President, bel allem Raspekt, weder
largendeng Plat opgemeach, wâl mer eus
deem Sohlamassel, deen dobaussan um
Terraln ass, koorzfrlsteg a mêItalfrlsteg
erauskomman, nech op lergendeng vun
daena konkre1e Froen, dêl ech an anerar ha!
gealaIIt hunn, geêntwetll



,
Ech hu gafrot: Wélni ess de Règlement
gra:t'lCk:{tro{l iwwert d'Format1oo des aduItas

~ do? Keng Mlwetti
Ech hu gant aner konkret Froe geste/n. anar
Left hunn dar gestaJn. Et kanri dach awer
net sinn, dass da! Eenzegt. wat d'Madame
Statssekretarln ais alo ze offré!etan huat.
ass. daas se no dr~ti Joar studéleren
entdeckt huet, dass se e10 musa con-
sultéiere gœ bai d'Acteurenl
Jo, Hat' President, wat huat d'Reglerong
dann an deem Dossier an drâl Jo6f ge-
msach?
Et ka JO awar net sinn, dass dat Eenzagt.
wat d'Raglerung gemaech huet, e Verwels
op cf Aatbeohte vun der Spezlalkom-
mlssloun ass. SouvlIJ ech we&88. waron dat
d'Oe:putélerten f:tat eus dem. Haua, dél do
eng g8WêSSef\ Aarbecht gama:ach huM en_e__lhunn. dess

den Ensefgnement musical an ZUkunft solI
obligatoire slM.
Rr de R$d\t ass aVlEll' !\el cch e. Konsens,
Har PrasIdent. dasa el mat d8enen aIdue1Ie
Sue wn S1at net: ze meachen ass.
Wat dé! Motloun ubeIaan~ natierlech. Hâr
President. hunn eoh en Deal vu mangen
tlWltaUOUMn un d'RetJlerung bewœst
kopéiert vun daem, wat d'Reglerong ge-
s:cMwwen fluet un d'SpœIaIkommIssIou
Wann d'Madame S1atssekfatatIn dé! he1ta
Motfoun net unhêlt. da kann ech Just fest.
6teI1en. daœ se Mt mé\ 1JJ doom steel. wa1
d'Aegferung der SpazlaJkomrnlssloun nach
vlrun e puer Méb1t geschéckl fluel
Da frœn ech mach, wat daM deen Exer-
cice brtJ8Cht huet. VIaM El puer Mélnt
nodeem es gewêesen OU>rertufê gaw\Sen
huet dé! net méi solIe gêll8n Ech mtJ86 fast-
stenan. dass dat heI awar alo ang extrem
onkonkluant VlrgehellSV«lls 8$8. an dass
d'ResuItat vun der Sâi1 vun der Reglerung
awar null ass dan Owand. Ech huM net eng
Plst héieren. wéI mir dann de Problem en
der a ronderêm d'Nordsted. rondarêrtt de
ConsetvatoIre, sol/& Iéfsen.

J:oh hu mer ooh naoh soe ge1ooss, dass viru
fWerZem dêI Texan nach eng Kéler aehétcht
91sinn. Sldd Dlr, Madame StamseKretârln.
13Od'Reglerung. an d'csv. da wIerkIech der
Meenung. dasS as Leil ka M1neMl1ê vu 600,
100 oder 800 Euro pro Joer zoumudden?
Wann dat esou 888, da SOl els dal
Wélnstans. dann l'lu mir es konIu&t Resulta!
'/Ul1 haut, mat deem mer k:ênnen haamgœn.

Ji) IL le Présldent.- Madame $tata-
sakteJârln, waM ech gelift.
JlJ lime _. _ ..... 5ect4_
d'État S la Culture. é l'EnSsignement su-
périeur et S ta Recherche.- Hàr Presldenl,
aoh sJnn och JwwarraschL
Sch ka mer zwar vlrsIe\Ien, datI el schwêIer
ll1éIgleeh 'Nat, al/es ze Mieran, wat ech
gesol hunn. Puerch gewâ8sen Hannet-
gronclakllvltélten, déf heI waren. ass clat
nlélglaeherweis schwéIer gewlescht, dat
glM sch ganz gar zou. Ma sch hunn awer
oP dél Froe _QaAn\wert, 8U8Ser vlâloht op
dal. wat da Règlement gratld.clucal iwwert
d'Formatlon d88 adultes ugeet, a wat ech
ntlr opgeschtI\wren hat. Ma, am allge-
menga l<onsena hunn ech gemangt, ooh
bfâiCht net weldat op dé! Froen anzegœn.
Et aas wouer, d8tt dat Reglamant nach net
gflholl 888, ma deernoo/s war geschriwwe
glnn, et soli ee ganz YUI Realemanter
hlJelen, fit d'FJexlbllltéU vum ~esetz. fir
d'Aexlbllitéft vun der 8aach Iwwerhaapt
g(OUSS genuch ze Joossan. Ee Reglemant
alJ8 souwJsou 8 spontane Pouvoir vun der
RBQlerung, da! musa oeh net dréngend
dl'8stoen. Et Bas wouer, datt clat nach net
geholl ass, an et ass oeh net elnf80h le
fuJolen._.
A!.letdéngs steel eng HalIewuII Reglementer
ciran, clat stêtl'lmt. SI mussen emol nel
goholl glnn. ma dat ass awar heI net
d'OlskussIoun. Ech mengen awer oeh, datt
mm' hal net sollen 1wwert dat lescht Re-.
g18mant dIsktItéleren.
Zvte$anS huM ech gar'2 ri/ saacha gesot.
al9 Àt'Itwerten op Ai Froen. Ech hu gesot,
dan mer deemools an d8I' Spezla1kom-
m!:S81oun vun der RéorlUUllsatlon territoriale
fe$l9estaJlt hunn. datt de Museksunterreoh
soli ais Baafs obligatorasch ugabuada gm.
Dsthumlr~.
Wôlnst der Gemengenautonomla musa ee
~lœn, wél eetl am Kontext dOVUMer de
steatieohe Rnanzemen! redatlnélart, waIl et
88$ evIdenl, datI da! och aner 8aache mat
seÇh zItt. Ech hu gasot, datt sa kucka muss,
fîr de fixe Prozantsaz vum lféckbezuelan,
escu WéI en haut au, ze enmtzen duerch
en aners Mechanismus, deen cch nele
MI$SIOUne Rechl'ltJl'lg dréft. Da. kélnt esn och
nach iwwer ans evanluelI Olkoppelung vum
staatJoohe BI:Ufrag Vl.Jl"l deem vurn Fonds da

dotBtfcn communale. wéf en haut 888,
nodanken. flr dalt oon net méi muss paraJIeII
avaIuéleren.
Eoh hu vu apazialfaéfartem Unterraoht
gesçhwat. vun 8nate 8aachon. déI een 0Ch
am Z&summenhang mat engem evantuell
méI grousse Rnanzement twwert de Stal ka
kucken. Eott hu vu Krttêtan an ~oe.paoftés
contrtbutlves- geschwat an osou weIder an
esouvlrun.
Eoh ainn awer Iwwel1'88Cht, datt ala op
eemoI keng Consultatloun saIl gemaach
ginrt. Ech 6lntl ooh lwwertaSl::lht. datt
gamangt glnn ass, et wat vlrdrun nach nel
nogec:tuooht glnn. Eoh ka: mer awar net
virstellan, dan d'Partner urn Terrain trouwaren, wann ha! ans Retorm gélf gemaach
alnn, wou si net ganz staark gélfa mat aga-
bonnetl a vlrdru gefrot glnn. Oal kann een
net ganz. ganz séler maaohen. an duarllr
ass cial oeil ElIonach net alles gemaach.
Ech ka mer net vlrstellen, datt 001 go.
Wênscht wêr, dan san net mat deene
Partner sont achwatzen. Ar net nach ang
Kélar laang drop anzegœn an za soen, wat
d'Lélsunge mM, dél as soU undenke
kênrlen, sœn ech och nach eng Kêler, datt
mJr dat Jo sohonn dregeschrlwwen haten.
Wa lM!' et ecnoM dl"8~ hunn,
da gesfnn ech 9W8I' e/o net. ffrwat mer dat
nach ans Kéfar soDlan an enget' Motioun als
0ptrelJ un cl'Reglerung glnn.
Op d'Plans sectotlels an dél aner Saache
war ech dmp ageangen.

JIJ II. Jo Pr6tI/_.- Madame Reach.
DIr hutl dWuart.

JJJ lime Col.... P1... b (DI'). - Hâr
PresIdent, mlr ho ganz vDJ Sympathie Ilr dé!
Motloun. dél hel abruecht glnn ass, a mfr
kélnte se och stêmmen, mIr hu just a
Problem mam êischte Punkt vun der
MoIJoun, wou ~ gMt: ..déplafonner la
contrtbution œreta1 et l'agencer œ{cn (œ,
frais réels des différents servlo8S offerts par
les communes,..
MIr wê8Sen, dass a verschlddene Ga-
mengen. an notarnmenl an dar, déi ech am
besc"ht9 kennen, SeN\cer offré1ert glnn, dé!
am FonQ Iwwert dat eraus~lnn. wal de
rangen t:nseignernent musJc8I 888. An ech
mangen, et wâr (t6t fair Z& soen, dass de
Stat och bai deene Kêachte solI lnterve-
néle,.."

Wann eng Gameng appas mél wêllt of-
fréleTen,da soli se dat maacllim an da soli
se dm droen. Dotfr gélf sch ons Kolleega
vun der grénger Fraktfoun froet'l, ob si
kélnten d'accord slnn, cIas8 een da Punkt 1
Gaou gélf redJg(daren: ..déplafonner la
contribution da /1Ët8! et l'agencer selon les
frais réals de l'ense!gnem:ant musical ...

JiD M. la Pr6a1deJd.~ Hâr JaerUng, Dit
hutlti_

m II.AI7 ...... JIng (Inddpe!>danl~- Al",
ech V8!8tinn dat net. ËCh huM nach nI esou
ang tterrlaoh Motioun gealnn. Wann dann
d'Regierung octt nach haIhI kêMt a seet, si
hatt dat do schOnn alles selwer go-
achriwWen, da solle met dach domadder
d'aooord sinn.
WarIn aIles, ail Konltibutloun vum Star.
déplafonnélert gêll flr verschJdde 8ervlœr,
dé! VUll de Gemangen offréfert glnn, ma da
soUe mer dm dach esou stoe loessen, dat
unhualen. Et steel am Jeschta PasSlJ8:
..augmenter la part de l'État dans las frais
de fonctionnetnimt des trois oonservatoiras
fétPonaux,.. &will eoh mech eTênnere
kai'ln. fwwerhêll de Stat 100% vun de
KS:schte vum Fonctionnement vun deena
ConseMlIobon.

lU .....le Présldent.- HS:r Jaar1Ingl

Jll M. AI, Jaor""" (1000_).- A
'NaM de $ta! eJo WêlI1150% ubldden, da
aoIIe mer dm clach I.Il'lhuelen. Dat ses dach"",,--A wann d'Reglerung: domat d'accord aas ...

II» II. Jo _.- Merct. HlIr JoerDng.
flr Ar Interventloun.-,
Mir kommen elc ztJlTl Vota. Eoh denken,
dass de Vote é1aotron!que verlsang! ass.
MIt stêmmen daM eIektroneaohl\wiert
d'Mottoun of.
Vole
D'Motioun 1 888 ofgelehnt mat 38 Nee-
Stêmmel'l, bal 22 Jo-StêmlTlen.
Ont voté ouf: MM. EugMe Berger, Xavier
Berta!, Mme Anne Bra.sseur, M. Fernand
£Jgan, Mme CoI9t1e R88Ch, MM. Charles
G06rSflS. Pau! Helminger (par M. Xavler
Bette/J. Alexandre Krleps (par M. Claude
MeIsof», Claude MsJsch 61C<ufo_

stANCE
MM. Glauds Adam, FranÇOis Bausch (par
Mme YMane Lc6chetferJ, Félix 8raz,
camtJIe Glra, Jean Huss. Hemf Kox et Mme
tIMene Loschettet;
MM. Gsst GiMtYen. Jacques-Yves
HencJœs, Jsan-P/ert's Kœpp (par M. GastG/bWyan) elRobert M_
M AJy JssriIng.
Ont volS mm: Mme$ SyMs Andrfch.Duvs/.
Nancy Arendt, M. L.ucien Clement, Mmes
ChrISIlru3 Da8rnN, MstIihkJs68 Ftank.
MstJe.11téJ"ét;a eantenbGJn-KoulIan. MM.
Marcel Glesener; Norbe1t Hsupert. Mme
Ftsnoc/Se HetIo-GIlesch. MM. Ail Kass.
PeuJ-HentI Meyete. Lautent _ Marcet
Obetw8i8. Gm&S Roth. Pslr!ck &m=S(,
M _ Oberwels). Marcet Seuber
Mme syrv!<> Andrich-Ouvet). J ..
Scheel. M8rco Schtmk. Man; Spautz (par
Mme Nancy ArandO. Mme MerlIns SteIn-
Mergen. MM. Fred Sunnen, Lucf8n Thiel,
Lucien Weller et MJche/ WoJter,
MM. Marc Angel. Alex _ Jofm
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Financement et organisation de l'enseignement musical :
quelles réponses aux défIS actuels ?

Prise de position du SYVICOL

La présente prise de position a pour objectif de définir, à titre préliminaire, le point de vue du secteur
communal concernant une éventuelle réforme du financement et de l'organisation de l'enseignement
musical. Elle se base sur les expériences faite par les communes avec la législation en vigueur et
contient des propositions pour remédier à un certain nombre de problèmes qui se posent à leur uiveau.

Le SYVICOL se réserve le droit de se pencher à nouveau sur le dossier une fois que le gouvemement
aura fait connattre officiellement ses propositions de réforme.

I;organi!!lltjQD de l'enseignement musical au Luxembourg se caractérise par la grande hétérogénéité
lie ses structures et modes de fonctionnement, dont le développement au fil des 1III11~.llst allé de mU!: -
avec la demande des citoyens. Une restructuration complète de l'organisation existante, qui
clüünboulerait I~ modus vivendi pë;mettant actuellement aux trois systèmes (conservatoires, écoles de
musique, cours de musique) de coexister, ne parait pas opportune. Une approche pragmatique, qui a
pour point de départ les modes d'organisation existants et vise à trouver des réponses ponctuelles aux
problèmes qui se posent, est à privilégier.

Financement

De l'avis du SYVICOL. la remise sur le métier de l'article 12 de la 101modifiée du 28 avril 1998
portant organisation de l'enseignement musical doit obligatoirement être incluse dans un projet de
réforme. Il convient de rappeler que celui-ci dispose que « l'Etat participe au financement de
l'enseignement musical à raison d'un tiers des rémunérations brutes du personnel enseignant ( ..•). ».
Toutefois, ce principe est infirmé plus loin dans le même article, où cette participation est
explicitement plafonnée.

3,I1HI Guido Oppenhelm Tel.: (+352) 44 36 58 Info@syvlco/./u
L-2263 Lwœmbourg Fax: (+352) 45 30 3.5 www.syvlco/./u
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De fait, même si le SYVICOL ne dispose pas de chiffres officiels, il semblerait que la participation de
l'Etat représenterait aujourd'hui plutôt un quart du coilt total des rémunérations. Sachant que la
contribution au financement de l'enseignement musical des communes dans leur ensemble via le
Fonds communal de dotation financière est identique à la participation étatique, il faut conclure que la
moitié des frais de personnel incombent aujourd'hui aux communes qui organisent l'enseignement
musical.

L'apport financier de ces communes est ainsi disproportionné, sachant qu'elles prennent également en
charge tous les frais en relation avec les infrastructores de l'enseignement musical au niveau
communal. Aussi le SYVICOL réclame-t-il d'urgence la suppression du plafonnement de la
participation de l'Etat, de manière à ce que celle-ci corresponde réellement à un tiers des
rémunérations.

Par ailleurs, si les communes qui disposent d'un conservatoire ou d'une école de musique, doivent être
prêtes à assumer leur vocation régionale, une contribution financière des communes d'origine des
élèves non-résidents devrait toutefois aussi pouvoir être exigée. Alors que le système resterait
inchangé pour les cours collectifs, ilest proposé c!e~uter désormais les frais d~ cours iruJf:1!iduels
assumés par la co~e org~is~~frais = coilt total du cours individuel - contribution du Fonds
communal de dotation frnancière - participation de l'Etat) sur le minerval des élèves non-résidents. Au
cas où le cours en question ne faisait pas partie de l'offre proposée par laoommwli derésidence, cette
dernière rembourserait ces frais à l'élève.

Enfin, le SYVICOL déplore que les critères utilisés pour déterminer la répartition des subsides entre
les communes ne soient pas publics et appelle avec insistance le gouvernement à gérer l'affectation de
ces fonds publics dans une totale transparence.

Enseignement de base 1enseignement de pointe

D'après les informations dont le SYVICOL dispose, le gouvernement compte introduire une
distinction entre un enseignement musical de base, un enseignement moyen et un enseignement de
pointe. Le SYVICOL serait d'accord à ce que l'enseignement de base relève de la responsabilité des
communes, les charges financières - déduction faite des droits d'inscription - étant-à répari:i~ entre
l'Etat (50%) et les communes (50%). En revanche, l'ensei~~II1ell:tm9YI1!L~lJ~emenLde pointe
seraient pris en charge par l'Etat, la participation financière des élèves étant à corréler au niveau
d'enseignement fféqueiîté;-----.

Organisation (déeentralisatlon vs centraUsatlon)

De l'avis du SYVICOL, il ne faudrait pas imposer .<l~In.odèle uniforme_ à l'ensemble.ftu_ teI!it9ire
luxembourgeois. Alors que d8ilS certaines p~es du pays, les cours de musique sont essentiellement
èoncentréS dans les conservatoires et.~{)!esÈ-e Illusig11e,_'!'autre régions ont activement enÇ9ju:agé le
déveloRAAment.4e cours de proximité et donc favorisé la décentra1isation. Cette organisation de
l'~eignement m~~~rest~~~~~u~it.èe de l'autonomied()nti9uisse~t Îes communes~tqui leur
permet de tenir compte des spécificités et préférences locales dans l'exercice de leurs missions.
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Rappelons dans ce contexte que le SYVICOL, dans sa prise de position sur la réorganisation
territoriale de l'Etat Oanvier 2007) a exprimé l'avis que l'enseignement musical devrait â l'avenir faire
partie des missions obligatoires des communes. Il serait toutefois erroné d'en déduire que le
SYVICOL voudrait que des cours de musique soient dispensés sur le territoire de chaque commune. Il
s'agissait plutôt de donner une garantie d'accés à l'enseignement musical, â tous les citoyens, où qu'ils
résident. Le corollaire en est bien entendu qu'aucune commune ne devrait pouvoir se soustraire â une
participation financière aux frais de l'enseignement musical, d'où l'idée proposée ci-avant d'une prise
en chlttge des coftts des cours individuels par les communes de résidence des élèves.

Tarification

Etant donné que la loi modifiée de 1998 et les règlements grand-ducaux y afférents fixent des
standlttds de qualité applicables à tous les cours, il est difficile de justifier auprès des citoyens les
écarts eJJ!re!~J!rJ1ilsJ!.'j~ÇJ'iption appliqués par les différentes institutions dispensant l'enseignement 1
musical. Le SYVlCüL est êï1-favèUr~de IafuiiilOï1d'Uîi--systèmede tarification harmonisé sur ~
j'ensemble du ~toif~._

Des droits d'inscription plus élevés devraient pouvoir être exigés des élèves adultes disposant de leur
propre revenu.

Programmes

Le SYVICOL regrette qu'au Luxembourg, les progranunes de l'enseignement en vigueur exigent en
règle générale une étude poussée du solfège comme préalable à l'apprentissage d'un instrument. Le
degré de difficulté de ces cours de solfège est parfois tel qu'un certain nombre d'enfants, découragés,
finissent par abandonner leurs études musicales, sans avoir vraiment pu développer leur gollt pour le
jeu d'un instrument.

Il est proposé d'introduire deux fIlières d'ens~Jgnel1wnlJnusical, l'une devant mener à desétuges
musicales poussées, voire ~1,1n~_llllIT)~Lepr~fe~onnelle,l'autre permettant1'apprentis~~~apld~_4:Y!L __
instrument et ciblée sur les élèves qui souhaitent pratiquer la musique comme loisir._----- ..~-o~--->---~-~-~~~-.-.- -

Cette approche pourrait aider à contrecarrer le recul du nombre de musiciens dont souffrent beaucoup
d'associations de musique locales. Dans ce contexte, l'Etat et les communes devraient aussi mener
ensemble une réflexion sur la manière de rendre à nouveau plus attrayant l'apprentissage des
instruments à vent, qui représentent l'essentiel des instruments utilisés par les harmonies municipales.
En effet, ces associations jouent un rôle important dans le maintien de la cohésion sociale, favorisent
l'intégration des étrangers et, de manière plus générale, constituent un pilier de la vie communale.
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Intégration de conrs de mnslque dans l'encadrement parascolaire, respeetivement dans
l'enseignement fondamental

Sans contester l'intérêt d'une telle idée, le SYVICOL cons.idère que les oommune8-d~Yl'l!ientaY9lr.,Ie~----~._..-

libre-choix de décider, en fonction de leurs possibilités matérielles et/ou organisationnelles, d'une
intégiitiondeCôurs~ëI1illSîciue.dMÂJ~l1~.mentParascolaire.

Sachant que le gouvernement vient d'étendre le système des chèques-service à l'enseignement
musical, le SYVICOL tient à mppeler que les droits d'inscription actuellement exigés au Luxembourg
sont en général peu élevés et que la gmtuité des cours de musique risque d'avoir des effets négatifs sur
l'assiduité et la motivation des élèves fréquentant les cours.

Des coopémtions entre des institutions d'enseignement musical et les écoles primaires devraient
également être possibles, de manière à permettre, par exemple, la dispense d'un enseignement du
solfège pendant leurs cours d'instruction musicale figurant au programme de l'enseignement
fondamental.

Formation des enseignants

Le SYVICOL appelle de ses vœux l'introduction d'un certificat d'aptitude pédagogique comme
condition d'accès à la fonction de professeur de musique.

Précarité de l'emploi de certains chargés de cours

Les communes devraient garantir un miuium d'heures d'emploi à leurs chargés de cours et, dans la
mesure du possible, se coordonner avec d'autres communes pour permettre à ceux-ci d'atteindre un
cadre complet par le cumul de cours dispensés dans plusieurs localités.

Luxembourg, le 14 décembre 2009
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1998/1999 2L_ ./2005 2005/2006 2006/2007 2007/2008 200b. lJ9 2009/2010 2010/2011 Evolution en %

Ecoles de musique 1 •
élèves 4811 6322 5211 4944 4983 5096 5358 5479 13,89%
cours coll. 359 609 458 478 517 490 538 552 53,76%
cours ind. 3864 5067 4476 4369 4350 4602 4828 5035 30,31%
enseignants 273 317 274 274 273 280 283 284 4,03%

1998/1999 2004/2005 2005/2006 2006/2007 2007/2008 2008/2009 2009/2010 2010/2011 Evolution en %
Cours de musique 2

élèves 2654 3449 3330 3499 3588 3848 4111 4114 55,02%
cours coll. 214 308 305 323 351 365 378 399 86,45%
cours ind. 1427 2414 2320 2428 2502 2589 2698 2821 97,69%
enseignants 154 168 146 149 148 157 161 164 6,50%

1998/1999 2004/2005 2005/2006 2006/2007 2007/2008 2008/2009 2009/2010 2010/2011 Evolution en %
Edm+Cdm

élèves 7465 9771 8541 8443 8571 8944 9469 9593 28,51%
cours coll. 573 917 763 801 868 855 916 951 65,97%
cours ind. 5291 7481 6796 6797 6852 7191 7526 7856 48,48%
enseignants 427 485 420 423 421 437 444 448 4,92%

1998/1999 2004/2005 2005/2006 2006/2007 2007/2008 2008/2009 2009/2010 2010/2011 Evolution en %
CONSERVATOIRES

élèves 3407 3787 5334 5337 5176 5189 5204 5124 50,40%
cours coll. 377 438 665 762 749 711 725 621 64,73%
cours ind. 3107 3081 4273 4235 4166 4229 4157 4122 32,67%
enseignants 217 191 262 264 264 265 265 260 19,82%

1998/1999 2004/2005 2005/2006 2006/2007 2007/2008 2008/2009 2009/2010 2010/2011 Evolution en %
Enseign. mus.

élèves 10872 13558 13875 13780 13747 14133 14673 14717 35,37%
cours coll. 950 1355 1428 1563 1617 1566 1641 1572 65,48%
cours ind. 8398 10562 11069 11032 11018 11420 11683 11978 42,63%
enseignants 568 583 582 584 590 592 604 6,34%
heures d'enseignement 8715 8990 8937 9031 9261 9474 9595 10,10%

Les écoles de musique de Diekirch et d'Etlelbruck ne sont devenues "Conservatoire" sous le nom de "Conservatoire du Nord" qu'à partir du 1er janvier 2003
et la loi qui en tient compte est entrée en vigueur pour 2005/2006

2 Les cours de musique de Differdange ne sont devenues "Ecole de musique" sous le nom de "Ecole de musique de Differdange" qu'à partir du 15 septembre 2003

et la loi qui en tient compte est entrée en vigueur pour 2005/2006
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Evolution du nombre d'élèves, de cours et d'enseignants dans les conservatoires

1998/1999 2004/2005 2005/2006 2006/2007 2007/2008 2008/2009 2009/2010 2010/2011 Evolution en %
Luxembourg

élèves 2417 2782 2717 2709 2632 2622 2625 2620 8,40%
cours coll. 255 295 253 306 274 263 272 258 1,18%,
cours ind. 2198 2158 2208 2129 2106 2132 2088 2070 -5,83'/.!
enseiQnants 160 135 133 135 134 135 137 135 -15,63%

Esch/Alzette
élèves 990 1005 1016 1036 1034 1048 1034 1001 1,12%
cours coll. 122 143 152 175 167 178 172 164 34,43%
cours ind. 909 923 972 1005 1017 1044 1024 1002 10,24%
enseignants 57 56 57 59 63 64 62 62 8,78%

Nord
élèves 1601 1592 1510 1519 1545 1503 -6,13%
cours coll. 260 281 308 270 281 199 -23,47%
cours ind. 1093 1101 1043 1053 1045 1050 -3,94%
enseignants 72 70 67 66 66 63 -12,50%

1998/1999 2004/2005 2005/2006 2006/2007 2007/2008 2008/2009 2009/2010 2010/2011 Evolution en %
CONSERVATOIRES •

élèves 3407 3787 5334 5337 5176 5189 5204 5124 50,40%
cours coll. 377 438 665 762 749 711 725 621 64,73%
cours ind. 3107 3081 4273 4235 4166 4229 4157 4122 32,67%
enseiqnanls 217 191 262 264 264 265 265 260 19,82%
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IEVOLUTION DES EFFECTIFS DANS LES ECOLES DE MUSIQUEI
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Evolution du nombre d'élèves, de cours et d'enseignants dans les écoles de musique

199811999 200412005 200512006 200612007 2007/2008 200812009 2009/2010 2010/2011 Evolution en %
Bascharage

élèves 248 510 533 485 518 534 582 592 138,71%
cours coll. 15 30 41 51 61 55 60 59 226,67%
cours ind. 257 509 575 536 565 568 619 613 138,53%
enseignants 21 25 26 27 27 28 28 26 23,81%

Clervaux

élèves 401 575 592 589 614 609 603 597 48,88%
cours coll. 35 44 39 44 51 48 48 42 22,86%
cours ind. 347 462 508 533 463 534 522 523 50,72%
enseignants 24 36 33 33 33 35 36 36 50,00%

Diekirch+Eltelbruck 1

élèves 1522 1521
cours coll. 133 185
cours ind. 1196 1073
enseignants 74 71

Differdange

élèves 305 253 244 238 302 370 75,36%
cours coll. 31 33 34 31 32 38 90,00%
cours ind. 205 186 182 198 248 291 200,00%
enseignants 23 23 23 23 23 24 71,43%

Dudelange
élèves 589 864 859 849 838 903 949 972 65,03%
cours coll. 37 89 73 76 73 80 97 93 151,36%
cours ind. 461 689 696 698 724 777 828 852 84,82%
enseignants 38 38 40 42 40 46 43 44 15,79%

Echternach
élèves 825 978 991 885 829 801 874 900 9,09%
cours coll. 62 103 105 104 122 113 131 133 114,52%
cours ind. 600 768 826 749 680 682 739 802 33,67%
enseignants 39 51 50 48 48 44 45 46 17,95%
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1998/1999 2004/2005 2005/2006 2006/2007 2007/2008 2008/2009 2009/2010 2010/2011 Evolution en %
Grevenmacher

élèves 295 587 601 589 579 593 613 642 117,63%
cours coll. 19 41 44 45 42 40 38 43 126,32%
cours ind. 251 456 508 506 536 563 575 591 135,46%
enseignants 20 25 25 25 25 25 26 26 30,00%

Pétange
élèves 379 561 566 518 534 551 529 520 37,21%
Gours coll. 19 49 49 48 52 43 42 45 136,85%
cours ind. 330 477 503 455 461 514 491 481 45,76%
enseignants 22 28 34 30 29 31 30 29 31,82%

Redange
élèves 397 578 605 587 616 646 668 646 62,72%
cours coll. 21 45 49 42 45 44 46 48 128,58%
cours ind. 307 504 529 540 564 570 596 663 115,96%
enseignants 22 28 28 28 31 32 34 35 59,09%

Wiltz
élèves 155 148 159 189 211 221 240 240 54,84%
cours coll. 18 23 27 35 37 36 45 51 183,34%
cours ind. 115 129 126 166 175 196 210 219 90A4%
enseignants 13 15 14 16 16 15 17 18 38,47%

Total EDM 1998/1999 2004/2005 2005/2006 2006/2007 2007/2008 2008/2009 2009/2010 2010/2011 Evolution en %
élèves 4811 6322 5211 4944 4983 5096 5358 5479 13,89%
cours coll. 359 609 458 478 517 490 538 552 53,76%
cours ind. 3864 5067 4476 4369 4350 4602 4828 5035 30,31%
enseignants 273 317 274 274 273 280 283 284 4,03%

1 Les écoles de musique de Diekirch et d'Ettelbruck ne sont devenues "Conservatoire" sous le nom de "Conservatoire du Nord" qu'à partir du 1er janvier 2003
et la loi qui en tient compte est entrée en vigueur pour 2005/2006

23/03/2011
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Evolution du nombre d'élèves, de cours et d'enseignants dans les cours de musique

1998/1999 2004/2005 2005/2006 2006/2007 2007/2008 2008/2009 2009/2010 2010/2011 Evolution en %
UGDA

éléves 2419 3189 3314 3481 3569 3825 4092 4114 70,07%
cours coll. 193 278 304 321 349 363 376 399 106,74%
cours ind. 1313 2245 2320 2428 2502 2589 2698 2821 114,86%
enseignants 136 145 145 148 147 156 160 164 20,59%

Differdange 1

élèves 211 259
cours coll. 20 29
cours ind. 97 169
enseignants 14 22

Feulen
élèves 10 1 3 21 19 23 19
cours coll. 1 1 1 2 2 2 2
cours ind. 3 0 0 0 0 0 0
enseiQnants 2 1 1 1 1 1 1

Reisdorf
élèves 14
cours coll. 0
cours ind. 14
enseiÇJnants 2

1 Les cours de musique de Differdange ne sont devenues "Ecole de musique" sous le nom de "Ecole de musique de Differdange" qu'à partir du 15 septembre 2003
et la loi qui en tient compte est entrée en vigueur pour 2005/2006

1998/1999 2004/2005 2005/2006 2006/2007 2007/2008 2008/2009 2009/2010 2010/2011 Evolution en %
CDM

élèves 2654 3449 3317 3502 3588 3848 4111 4114 55,02%
cours coll. 214 308 305 323 351 365 378 399 86,45%
cours ind. 1427 2414 2320 2428 2502 2589 2698 2821 97,69%
enseignants 154 168 146 149 148 157 161 164 6,50%
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CONSERVATOIRES

RELATION RESIDENTS-NaN-RESIDENTS DANS L'ENSEIGNEMENT MUSICAL

Conservatoire % ConservatoÎl"e % Conservatoire %
de Luxembourg d' Esch/ Alzette du Nord

2004/2005
Résidents 1095 39,36% 244 24,27% 410 26,95'Yo
Non-résidents 1687 60,63'% 761 75,72% 1111 73,04%

2005/2006
Résidents 1187 43,69% 264 25,99% 438 27,36%
Non-résidents 1530 56,31% 752 74,01% 1163 72,64%

2006/2007
Résidents 1180 43,56% 274 26,71% 438 27,51 'y.,
Non-résidents 1529 56,44% 762 74,27% 1154 72,49%

2007/2008
Résidents 1158 44,00% 285 27,56% 428 28,34%
Non-résidents 1474 56,00% 749 72,44% 1082 71,66%

2008/2009
Résidents 1141 43,52% 297 28,34% 437 28,76%,
Non-résidents 1481 56,49% 751 71,66% 1082 71,24%

2009/2010
Résidents 1170 44,57% 314 30,37% 452 29,26°/.,
Non-résidents 1455 55,43% 720 69,63% 1093 70,74%

2010/2011
Résidents 1198 45,73% 303 30,27% 440 29,27%
Non-résidents 1422 54,28% 698 69,73% 1063 70,73%

23/03/2011
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IEVOLUTION RESIDENTS/NON-RESIDENTS DANS LES CONSERVATOIRES'
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RELATION RESIDENTS-NON-RESIDENTS DANS L'ENSEIGNEMENT MUSICAL

Ecoles de musique

Bascharage % Differdange % Dudelange %
200412005
Résidents 248 48,63% 215 83,01% 638 73,84%
Non-résidents 262 51,37% 44 16,99% 226 26,16%
2005/2006
Résidents 261 48,96% 252 82,62% 630 73,34%
Non-résidents 272 51,03% 53 17,37% 229 26,66%
200612007
Résidents 246 50,72% 203 80,24% 631 74,32%
Non-résidents 239 49,28% 50 19,76% 218 25,68%
2007/2008
Résidents 349 67,37% 196 80,33% 631 75,30%
Non-résidents 169 32,63% 48 19,67% 207 24,70%
200812009
Résidents 363 67,98% 195 81,93°;', 667 73,86%
Non-résidents 171 32,02% 43 18,07% 236 26,14%
2009/2010
Résidents 412 70,79% 238 78,81% 677 71,34%
Non-résidents 170 29,21% 64 21,19% 272 28,66%
201012011
Résidents 418 70,61% 298 80,54% 686 70,58%
Non-résidents 174 29,39% 72 19,46% 286 29,42%

23/03/2011
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RELATION RESIDENTS-NaN-RESIDENTS DANS L'ENSEIGNEMENT MUSICAL

Ecoles de musique

Echte."nach o/u Grevenmacher % Pétange 0/0 Wiltz 'Xl
2004/2005
Résidents 165 16,87% 126 21,47'Yo 306 54,54% 96 64,00%
Non-résidents 813 83,13% 461 78,53% 255 45,45% 54 36,00%
2005/2006
Résidents 167 16,85% 125 20,80% 306 54,06% 99 62,26%
Non-résidents 824 83,15% 476 79,21 % 260 45,94% 60 37,37%
2006/2007
Résidents 173 19,55% 130 22,07% 307 59,27% 101 53,44%
Non-résidents 712 80,45% 459 77,93% 211 40,73% 88 46,56%
2007/2008
Résidents 158 19,06% 118 20,38% 311 58,24% 114 54,03%
Non-résidents 671 80,94% 461 79,62% 223 41,76% 97 45,97%
2008/2009
Résidents 156 19,48% 113 19,06% 338 61,34% 127 57,47%
Non-résidents 645 80,52% 480 80,94% 213 38,66% 94 42,53%
200912010
Résidents 159 18,19% 1

106 17,29% 331 62,57% 130 54,20%
Non-résidents 715 81,81'Yol' 507 82,71% 198 37,43% 110 45,80'1..
2010/2011 1

Résidents 178 19,78%1, 112 17,45% 315 60,58% 127 52,90%
Non-résidents 722 80,22%1 530 82,55% 205 39,42% 113 47,10%

23/03/2011
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DIVISIONS DE
L'ENSEIGNEMENT

MUSICAL
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EVOLUTION DES COURS D'EVEIL MUSICAL DANS L'ENSEIGNEMENT MUSICAL
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1400 .-

1200

1000

800

6000-

400

200

I~Total Cours ~Total êlèves(

o ~
1998/1999 1999/2000 2000/2001 2001/2002 2002/2003 2003/2004 200412005 2005/2006 2006/2007 2007/2008 2008/2009 2009/2010 2010/2011
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ICANDIDATS AYANT OBTENU UN CERTIFICAT OU UN DIPLÔME SUPERIEURI

I~Nombre de candidats 1
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LES ENSEIGNANTS

(



(

CONTRATS
DES ENSEIGNANTS

{ i



[EVOLUTION DES CONTRATS DANS L'ENSEIGNEMENT MUSICAL!

450
I~Contrat à durée déterminée ---Contrat à durée indéterminée ~Professeur 1
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4041

14001400
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[année scolairel
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EVOLUTION NOMBRE DE CONTRATS 2004 - 2011

Contrat à durée déterminée Contrat à durée indéterminée Professeur TOTAL contrats

2004/2005 240 312 98 650
2005/2006 244 317 98 659
2006/2007 234 327 101 662
2007/2008 196 369 100 665
2008/2009 181 398 99 678
2009/2010 184 404 97 685
2010/2011 195 400 95 690
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TACHES
DES ENSEIGNANTS
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[EVOLUTION DES TÂCHES DANS L'ENSEIGNEMENT MUSICALI
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r ~

EVOLUTION 2004 - 2011

Heures 2004/2005 2005/2006 2006/2007 2007/2008 2008/2009 2009/2010 2010/2011detâches
0-11.55hrs 238 239 240 226 219 212 201
12 -20.45 hrs 109 120 112 133 136 142 156
21hrs 51 59 62 65 64 62 60
21.10 -21.50 hrs 19 18 27 21 26 19 18
22 hrs 44 45 52 46 43 54 58
22.05-38 hrs 107 102 89 93 102 103 111
Total 568 583 582 584 590 592 604
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NATIONALITES

DES ENSEIGNANTS

(
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-----EVOLUTION 2004 - 2011

Nationalité Nombre Nombre Nombre Nombre Nombre
1

Nombre Nombre
d'enseignants d'enseignants d'enseignants d'enseignants d'enseignants d'enseignants d'enseignants

04/05 05/06 06/07 07/08 08/09 09/10 10/11
Apatride 1 2 1 1 1 1 1
AUTR 1 2 2
B 96 100 101 96 101 99 102
Belarus 1 1
BUL 2 1
CH 2 1 1 1 1 2 2
CND 2 2 2 3 2 2 2
CHINOISE 1 1 1 1
D 34 30 34 33 33 33 35
DK 1 5 1 1 1 1 1
ES 3 3 2 2 2 1 2
F 30 33 36 37 36 37 37
FIN 1
GB 1 1 1
HON 5 5 5 5 5 5 5
1 6 4 5 4 4 6 6
IRL 1 1 1 1 1 1 1
JAP 1 1 1 1
Kirgise 1 1
L 359 372 369 373 372 372 375
NL 6 6 6 6 6 6 9
POL 6 6 5 6 5 4 4
PORT 1 1 1 1
ROU 4 3 3 3 4 6 6
RUS 2 4 3 3 3 3
SBR 1 1 1
SLO 1 1 1
TCH 1 1 1 1 1 1 1
UKR 1 1 1 1 1
USA 3 2 1 1 1 1 1

Total 568 583 582 582 590 592 604
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IEVOLUTION DES ENSEIGNANTS LUXEMBOURGEOIS/NON LUXEMBOURGEOISI

-Enseignants ~Enseignants
luxembourgeois non luxembourgeois
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2004/2005 2005/2006 2006/2007 2007/2008 2008/2009 2009/2010 2010/2011

Enseignants 359 372 369 373 372 372 375
luxembourgeois

Enseignants 209 211 213 209 218 220 229non
luxembourgeois
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ACTIVITÉS ACCESSOIRES
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IHEURES PRESTEES EN ACTIVITE ACCESSOIRE DES MUSICIENS DE LA MUSIQUE MILITAIRE 1

Djusque 7 heures hebd. incJ. Djusque 10 heures hebd. incf. Ode 10 a 11 heures hebd. IiJà partir de 12/1eures
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18 18
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o
1999/00 2000/01 2001102 2002103 2003/04 2004/05 2005/06

lannée scolairel

2006/07 2007/08 2008109 2009/10 2010/2011
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[TOTAL HEURES HEBDOMADAIRES EN ACTIVITE ACCESSOIRE DES MUSICIENS DE LA MUSIQUE MILITAIRE!

464hrs1S'
42 musiciens

318 hrs 40'

296 hrs
37 musiciens

1999/00 2002/032000/01 2001/02

301hrs 35'
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288hrsSO'
39 musiciens.- 283 hrs 50'
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284 hrs 10'
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271 hrs 30'
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269 hrs 15'
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265 hrs 40'
35 musiciens

2003/04 2004/05 2005/06 2006/07 2007/08 2008/09 2009110

l'année seÜiàiié'

269hrsSO'
36 musiciens

2010/11
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REPARTITION DE
L'ENSEIGNEMENT

MUSICAL SUR
L'ENSEMBLE DU PAYS

(



Année scolaire
2010/2011

Communes organisant l'enseignement musical
dans un conservatoire de musique

(

-w..-W
1=
1=

Collaboration ponctuelle avec un conservatoire

Communes participant au financement d'un conservatoire
(voir aussi -vert)

Communes organisant l'enseignement musical
dans une école de musique

Collaboration sous différentes formes
avec une école de musique

Communes participant au financement d'une
école de musique (succursales dans certains cas)

Communes organisant l'enseignement musical avec l'UGDA
par convention dans un cours de musique

Communes organisant l'enseignement musical en collaboration
avec plusieurs organisateurs

1 __ 1 Communes n'organisant pas d'enseignement musical

tEC

Enseignement musical organisé en collaboration avec
l'école de musique de Bascharage, de Differdange
et de Pétange à base de conventions
Enseignement musical organisé en collaboration avec
l'école de musique de Dudelange â base de conventions

Enseignement musical organisé en collaboration avec
l'école de musique d'Echternach a base de conventions

Enseignement musical organisé en collaboration avec
l'école de musique de Grevenmacher à base de conventions

BC

DC

E Conservatoire d'Esch-sur-Alzette

N Conservatoire du Nord

S Enseignement musical organisé
par un syndicat de communes

Enseignement Illusical organisé
par l'UGDA à base de conventions

Collaboration entre écoles de musi~
1. Bascharage, Differdange. Pétange
2. Echternach, Grevenmacher
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LA RESTITUTION
FINANCIERE



Participation de l'Etat dans le financement de l'enseignement musical (en euros)

(

Participation fmancière Progression en % 1

pour l'année scolaire 1996/19972 2 850 775,53

pOUl' l'année scolaire 1997/19983 8 180486,32 186,96%

pour l'année scolaire 1998/1999 9919212,50 21,25%

pour l'année scolaire 1999/2000 10471 181,44 5,56%

pOUl' l'année scolaire 2000/2001 II 192 000,00 6,88%

pour l'année scolaire 200112002 12 112 000,00 8,22%

pour l'année scolaire 2002/2003 13 080 000,00 7,99%

ponr l'année scolaire 2003/2004 13672 000,00 4,53%

pour l'année scolaire 2004/2005 14 734 000,00 7,77%

pour l'année scolaire 2005/2006 16 002 000,00 8,61%

pour l'année scolaiJ-e 2006/2007 16 626 000,00 3,90%

pour l'année scolaire 200712008 17358 000,00 4,40%

pour l'année scolaire 2008/2009 18 208 000,00 4,89%

pour l'année scolaire 2009/2010 19 864 000,00 9,09%

pour l'année scolaire 2010/20114 20 858 000,00 5,01%

Progression totale en % 5 154,98%

1 Prog.'ession chaque année par rapport à l'année précédente
2 Dernière année avant la mise en vigueur de la loi

3 1 trimestre scolaire 1998 d'après la loi du 28 avril 1998
4 Budget voté

5 Progression par rapport à l'année 1997/1998, année de la mise en vigueur de la loi
[
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IPARTICIPATION DE L'ETAT DANS LE FINANCEMENT DE L'ENSEIGNEMENT MUSICALI
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[EVOLUTION DE LA RESTITUTION FINANCIÈRE DANS L'ENSEIGNEMENT MUSICAL!

-Conservatoires -Ecoles demusique Cours de musique ~Enseignement musical

22500000,00

20000000,00
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L'ENSEfIGNEMENT-
~1USICAL
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r

RE'TISION DE LA LOI DE.
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]ENSEIGNEMENT MUSICALI
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L'ENSEIGNEMENT MUSICAL LUXEMBOURGEOIS D'APRÈS LES DIFFÉRENTES DIVISIONS DE L'ENSEIGNEMENT
SELON LE MODÈLE PROPOSÉ POUR UNE RÉVISION DE LA LOI DE 1998

AU NIVEAU NATIONAL

Année scolaire 200812009

Enscignement Division Division
Division

Division Enseignement
Eveil Cours divers Activités sup.

dc basc iu féricu rc
moyenne supéricure adultemoyenne

slJécialisée
CML 61 697,94 3344028,51 3356368,10 728035,73 1863277,88 789733,67 641658,61 444225,19 1110562,97
CME 5328,05 1441478,67 1429369,48 373447,60 759004,40 301761,16 74108,28 203434,49 261 074,26
CMN 188162,37 1477 792,16 955960,51 279851,66 283838,15 127966,36 230020,52 228824,58 214074,56
Basch 35956,12 599219,69 411 954,36 102585,00 3375,47 174350,47 85414,12 54741,35
Clerv 117954,06 567517,13 244785,08 68826,80 111 387,55 40 128,70 65543,55
Diff 63 177,88 213297,79 95583,55 22 130,70 78985,52 9484,59 44261,40
Dud 242697,81 893678,45 576270,78 133909,77 36044,23 115996,88 49369,67 136749,62
Echt 94819,35 985622,24 597611,46 224821,68 4241,92 117 526,10 280715,20 189888,23
Grev 147014,62 539357,45 262256,38 92974,70 135425,34 42580,85 82687,59
Pét 75009,02 593534,11 291 952,69 60625,35 100566,76 14383,66 52660,85
Red 204172,64 511116,75 250762,37 87698,32 228837,79 54811,45 31 516,58
Wiltz 40071,85 241907,97 91 072,40 11 273,29 81 669,79 22546,57 3741,35
Cours de musique 519942,48 3299425,33 1 061 168,25 36420,66 585189,27 231 909,29 97507,96
Total/division 1796004,19 14707 976,25 9625115,41 2222601,26 2949782,05 1219461,19 2675722,88 1 707828,36 2345010,27

Pourcentage/
4,58% 37,47% 24,52% 5,66% 7,52% 3,11% 6,82% 4,35% 5,97%division



.~ ..--.

Année scolaire 2009/2010

Enseignement Division Division
Division

Division Enseignement
Eveil Cours divers Activités sup,

de base inférielll'e moyenne
moyenne

supérieure adulte
spécialisée

CML 60311,92 3334746,60 3010067,43 681022,10 1 961 142,61 881 559,24 613673,79 425199,04 1 154973,28
CME 5383,98 1 593658,66 1444253,16 423988,58 710236,95 311 373,62 29611,90 207283,31 349958,83
CMN 211477,84 1 559778,00 987240,44 325985,35 296068,97 84591,13 218699,03 220762,23 233 141,42
Basch 49989,89 708477,40 375786,07 134455,57 6895,16 162036,19 75846,73 55161,26
Clerv 80800,69 573571,12 291 053,20 80231,67 3414,11 131 443,38 31 011,53 73403,45
Diff 83168,86 233456,46 72 955,14 11672,82 89005,28 8754,62 42313,98
Dud 322314,24 851446,79 620454,91 179063,47 42975,23 166529,02 67148,80 48347,14
Echt 174427,53 1 020044,01 584825,23 176467,61 20400,88 118325,10 267251,53 112204,84
Grev 140386,46 676147,03 242381,52 116033,71 121 190,76 47272,99 87669,91
Pét 93405,82 625300,09 303568,92 55351,60 83027,40 24216,32 53621,86
Red 93351,13 685706,48 206221,13 84864,66 243561,58 57707,97 25459,40
Wiltz 27427,08 214388,31 67882,01 16456,25 49368,74 21 255,98 34283,84
Cours de musique 380253,93 3791618,78 1 098457,80 69297,89 643073,40 260238,17 130390,89
Total/division 1722699,37 15868339,73 9305146,96 2354891,28 3041133,91 1 277 523,99 2669545,57 1 713949,22 2400930,10

Pourcentage/
4,27% 39,32% 23,06% 5,84% 7,54% 3,11% 6,62% 4,25% 5,95%division
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ITYPES (ACTUELS) D'ENSEIGNEMENTI
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Enseignement
adulte

Cours divers Activités sup.

02008/2009 Conservatoires 02009/2010 Conservatoires 02008/2009 Ecoles de musique 112009/2010 Ecoles de musique 02008/2009 Cours de musique .2009/2010 Cours de musique
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L'ENSEIGNEMENT MUSICAL LUXEMBOURGEOIS D'APRÈS LES DIFFÉREN1 ~S DIVISIONS DE L'ENSEIGNEMENT

SELON LE MODÈLE PROPOSÉ POUR UNE RÉVISION DE LA LOI DE 1998

AU NIVEAU DES 3 TYPES (ACTUELS) D'ENSEIGNEMENT

Année scolaire 2008/2009

Enseigneme
Division Division

Division
Division Enseignement Cours ActivitésEveil nt

inférieure
moyenne

supérieUl'e adulte divers
de base

moyenne spécialisée sup.

Conservatoires 255188,36 6263299,34 5741698,09 1 381 334,99 2906120,43 1219461,19 945787,41 876484,26 1 585711,79
1,21% 29,58% 27,12% 6,52% 13,72% 5,76% 4,47% 4,14% 7,49%

Ecoles de lIlusioue 1020873,35 5145251,58 2822249,07 804845,61 43661,62 1 144746,20 499434,81 661790,52
8,34% 42,03% 23,05% 6,57% 0,36% 9,35% 4,90% 5,41%

Cours de musique 519942,48 3299425,33 1 061 168,25 36420,66 585189,27 231 909,29 97507,96
8,92% 56,58% 18,20% 0,62% 10,03% 3,98% 1,67%

Année scolaire 2009/2010

Enseigneme
Division Division

Division
Division Enseignement Cours Activités

Eveil nt moyenne
de base

inférieure moyenne spécialisée
supérieure adulte divel's sup.

Couservatoires 277 173,74 6488183,26 5441561,03 1430996,03 2967448,53 1 277523,99 861984,72 853244,58 1 738073,53
1,30% 30,41% 25,50% 6,71% 13,91% 5,99% 4,04% 4,00% 8,15%

Ecoles de lIlusioue 1065271,70 5588537,69 2765128,13 854597,36 73685,38 1 164487,45 600466,47 532465,68
8,42% 44,20% 21,87% 6,76% 0,58% 9,21% 4,75% 4,21%

Cours de musiaue 380253,93 3791 618,78 1 098457,80 69297,89 643073,40 260238,17 130390,89
5,97% 59,49% 17,24% 1,09% 10,09% 4,08% 2,05%
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L'ENSEIGNEMENT MUSICAL LUXEMBOURGEOIS D'APRÈS LES DIFFÉRENTES DIVISIONS DE L'ENSEIGNEMENT
SELON LE MODÈLE PROPOSÉ POUR UNE RÉVISION DE LA LOI DE 1998

AU NIVEAU DES CONSERVATOIRES

Année Enseignement Division Division
Division

Division Enseignement Cours Activités
ConscJ"Vatoi..e Eveilscolaire de base inféJ'ieure moyenne

moyenne supéJ'ieure adulte divel's sup,
snécialisée

2008/2009 CML 61 697,94 3344028,51 3356368,10 728035,73 1 863277,88 789733,67 641658,61 444225,19 1110562,97
2009/2010 CML 60311,92 3334746,60 3010067,43 681022,10 1 961 142,61 881 559,24 613673,79 425199,04 1 154973,28
2008/2009 CME 5328,05 1 441 478,67 1429369,48 373447,60 759004,40 301761,16 74108,28 203434,49 261 074,26
2009/2010 CME 5383,98 1 593658,66 1444253,16 423988,58 710236,95 311 373,62 29611,90 207283,31 349958,83
2008/2009 CMN 188162,37 1477792,16 955960,51 279851,66 283838,15 127966,36 230020,52 228824,58 214074,56
2009/2010 CMN 211 477,84 1 559778,00 987240,44 325985,35 296068,97 84591,13 218699,03 220762,23 233141,42

Année Enseignement Division Division
Division

Division Enseignement Cours Activités
Consel"Vatoire Eveil moyenne

scolaire de base inférieure moyenne supérieure adulte diveJ's sup,
snécialisée

2008/2009 CML 0,50% 27,10% 27,20% 5,90% 15,10% 6,40% 5,20% 3,60% 9,00%
2009/2010 CML 0,50% 27,51% 24,83% 5,62% 16,18% 7,27% 5,06% 3,51% 9,53%
2008/2009 CME 0,11% 29,76% 29,51% 7,71% 15,67% 6,23% 1,53% 4,20% 5,39%
2009/2010 CME 0,11% 31,40% 28,45% 8,35% 13,99% 6,13% 0,58% 4,08% 6,89%
2008/2009 CMN 4,72% 37,07% 23,98% 7,02% 7,12% 3,21% 5,77% 5,74% 5,37%
2009/2010 CMN 5,11% 37,70% 23,86% 7,88% 7,16% 2,04% 5,29% 5,34% 5,63%
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L'ENSEIGNEMENT MUSICAL LUXEMBOURGEOIS D'APRÈS LES DIFFÉRENTES DIVISIONS DE L'ENSEIGNEMENT
SELON LE MODÈLE PROPOSÉ POUR UNE RÉVISION DE LA LOI DE 1998

AU NIVEAU DES ECOLES DE MUSIQUE

Année Enseignement Division Division
Division

Division Enseignement Cours ActivitésEcoles de
Eveilscolaire musique de base inférieure

moyenne
supérieure adulte diversmoyenne spécialisée sUJl.

2008/2009 Basch 35956,12 599219,69 411 954,36 102585,00 3375,47 174350,47 85414,12 54741,35
2009/2010 Basch 49989,89 708477,40 375786,07 134455,57 6895,16 162036,19 75846,73 55161,26
2008/2009 Clerv 117954,06 567517,13 244785,08 68826,80 111 387,55 40128,70 65543,55
2009/2010 Clerv 80800,69 573571,12 291053,20 80231,67 3414,11 131443,38 31011,53 73403,45
2008/2009 DilI 63177,88 213297,79 95583,55 22130,70 78985,52 9484,59 44261,40
2009/2010 Dirr 83168,86 233456,46 72955,14 11672,82 89005,28 8754,62 42313,98
2008/2009 Dud 242697,81 893678,45 576270,78 133909,77 36044,23 115996,88 49369,67 136749,62
2009/2010 Dud 322314,24 851446,79 620454,91 179063,47 42975,23 166529,02 67148,80 48347,14
2008/2009 Echt 94819,35 985622,24 597611,46 224821,68 4241,92 117526,10 280715,20 189888,23
2009/2010 Echt 174427,53 1020044,01 584825,23 176467,61 20400,88 118325,10 267251,53 112204,84
2008/2009 Grev 147014,62 539357,45 262256,38 92974,70 135425,34 42580,85 82687,59
2009/2010 Grev 140386,46 676147,03 242381,52 116033,71 121 190,76 47272,99 87669,91
2008/2009 Pét 75009,02 593534,11 291 952,69 60625,35 100566,76 14383,66 52660,85
2009/2010 Pét 93405,82 625300,09 303568,92 55351,60 83027,40 24216,32 53621,86
2008/2009 Red 204172,64 511116,75 250762,37 87698,32 228837,79 54811,45 31 516,58
2009/2010 Red 93351,13 685706,48 206221,13 84864,66 243561,58 57707,97 25459,40
2008/2009 Wiltz 40071,85 241 907,97 91 072,40 11 273,29 81 669,79 22546,57 3741,35
2009/2010 Wiltz 27427,08 214388,31 67882,01 16456,25 49368,74 21 255,98 34283,84
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Année Enseignement Division Division
Division Division Enseignement Cours ActivitésEcoles de

Eveilscolaire musique de base inférieure
moyenne

supérieure adulte diversmoyenne
spécialisée

sup.

2008/2009 Basch 2,45% 40,83% 28,07% 6,99% 0,23% 11,88% 5,82% 3,73%
2009/2010 Basch 3,19% 45,16% 23,96% 8,57% 0,44% 10,33% 4,84% 3,52%
2008/2009 CIel'\' 9,70% 46,67% 20,13% 5,66% 9,16% 3,30% 5,39%
2009/2010 Ciel'\' 6,39% 45,34% 23,01% 6,34% 0,27% 10,39% 2,45% 5,80%
2008/2009 Dirr 11,99% 40,48% 18,14% 4,20% 14,99% 1,80% 8,40%
2009/2010 Dirr 15,36% 43,13% 13,48% 2,16% 16,44% 1,62% 7,82%
2008/2009 Dud 11,11% 40,91% 26,38% 6,13% 1,65% 5,31% 2,26% 6,26%
2009/2010 Dud 14,02% 37,05% 27,00% 7,79% 1,87% 7,25% 2,92% 2,10%
2008/2009 Echt 3,80% 39,50% 23,95% 9,01% 0,17% 4,71% 11,25% 7,61%
2009/2010 Echt 7,05% 41,23% 23,64% 7,13% 0,82% 4,78% 10,80% 4,54%
2008/2009 Grev 11,29% 41,42% 20,14% 7,14% 10,40% 3,27% 6,35%
2009/2010 Grev 9,81% 47,25% 16,94% 8,11% 8,47% 3,30% 6,13%
2008/2009 Pét 6,31% 49,93% 24,56% 5,10% 8,46% 1,21% 4,43%
2009/2010 Pét 7,54% 50,49% 24,51% 4,47% 6,70% 1,96% 4,33%
2008/2009 Red 14,90% 37,30% 18,30% 6,40% 16,70% 4,00% 2,30%
2009/2010 Red 6,68% 49,09% 14,76% 6,08% 17,44% 4,13% 1,82%
2008/2009 Wiltz 7,62% 45,99% 17,32% 2,15% 15,53% 4,29% 7,14%
2009/2010 Wiltz 6,36% 49,73% 15,75% 3,82% 11,45% 4,93% 7,95%
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L'ENSEIGNEMENT MUSICAL LUXEMBOURGEOIS D'APRÈS LES DIFFÉRENTES DIVISIONS DE L'ENSEIGNEMENT
SELON LE MODÈLE PROPOSÉ POUR UNE RÉVISION DE LA LOI DE 1998

AU NIVEAU DES COURS DE MUSIQUE

Année Enseignement Division Division
Division Division Enseignement COUl'S Activités

scolaire
Eveil

de base inférieure
moyenne supél"ieure adulte diversmoyenne spécialisée

sup,

2008/2009 Cours de musioue 519942,48 3299425,33 1 061 168,25 36420,66 585189,27 231909,29 97507,96
2009/2010 Cours de musique 380253,93 3791 618,78 1 098457,80 69297,89 643073,40 260238,17 130390,89

Année Enseignement Division Division
Division

Division Enseignement Cours Activités
scolail'e

Eveil
de base inférieure

moyenne
supérieure adulte divel'smoyenne

spécialisée
sup.

2008/2009 Cours de musioue 8,92% 56,58% 18,20% 0,62% 10,03% 3,98% 1,67%
2009/2010 Cours de musique 5,97% 59,49% 17,24% 1,09% 10,09% 4,08% 2,05%


